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bation 


Arrivé  au  terme  de  nos  études  médicales,  c’est  pour  nous 
un  devoir  bien  doux  d’exprimer  à tous  nos  maîtres  notre  res- 
pectueuse sympathie  et  notre  profonde  reconnaissance. 

Qu’il  nous  soit  permis,  tout  d’abord,  d’adresser  à M . le  pro- 
fesseur Truc  l’hommage  de  notre  profonde  gratitude,  pour 
le  grand  honneur  qu’il  nous  fait  en  acceptant  la  présidence 
de  notre  thèse. 

M.  le  professeur  Estor,  en  maintes  circonstances,  nous  a 
prodigué  des  marques  de  sympathie  dont  nous  sommes  fier. 
Nous  ne  le  remercierons  jamais  assez  des  excellents  conseils 
qu’il  nous  adonnés  et  de  la  bonté  qu’il  n’a  cessé  de  nous 
témoigner. 

Que  M.  le  professeur  Ducamp  nous  pardonne  d’avoir  su 
apprécier  trop  tard  la  valeur  de  ses  leçons  et  son  aménité 
envers  ses  élèves  ; j’ose  espérer  qu’il  daignera  encore  nous 
éclairer  de  ses  lumières  durant  le  cours  de  notre  carrière 
médicale. 

Ce  serait  de  l’ingratitude  de  notre  part  de  ne  pas  remer- 
cier de  leur  bienveillance  MM.  les  professeurs  Granel  et 
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Baumel,et  MM.  les  professeurs-agrégés, Mouret  et  Galavielle. 

Nous  ne  saurions  assez  remercier  M.  le  professeur-agrégé 
Jeanbrau  de  tout  le  bien  qu’il  nous  a fait.  Nous  ne  pouvons 
exprimer  avec  assez  de  force  la  reconnaissance  que  nous  lui 
gardons  pour  les  conseils  qu’il  nous  a prodigués,  mais  aussi 
pour  avoir  bien  voulu  nous  regarder  plutôt  comme  un  ami 
que  comme  un  élève.  Qu’il  veuille  bien  nous  conserver  tou- 
jours l’amitié  dont  nous  sommes  si  fier. 

Enfin  nous  offrons  notre  profonde  reconnaissance  à M. 
le  docteur  Pansier,  oculiste  à Avignon,  qui  a bien  voulu  nous 
communiquer  le  manuscrit  de  cette  thèse,  qui  n’est  qu’une 
petite  parcelle  du  travail  qu’il  a entrepris  et  qu’on  a déjà  ad- 
miré en  partie. 

Nous  gardons  aussi  un  bon  souvenir  des  quelques  mois 
passés  à rhôpital  Saint-Roch,  à Nice,  sous  l’habile  et  pater- 
nelle direction  des  docteurs  Balestre,  Bourdon,  Gaziglia 
et  Lautard. 


INTRODUCTION 


Bienvenu  de  Jérusalem  est  un  oculiste  saK'rnitain  du 
xii°  siècle  qui,  jusqu’à  ces  dernières  années,  était  l’esté 
dans  l’oubli. 

On  avait  bien  publié  à Ferrare,  en  1474,  un  mauvais 
manuscrit  du  traité  de  Bienvenu;  mais  de  cet  incunable 
précieux  il  ne  restait  qu’un  très  petit  nombre  d’exemplai- 
res dans  quelques  rares  bibliothèques  (1). 

L’œuvre  de  Bienvenu  était  à peine  citée  dans  les  histoi- 


(1)  L’œuvre  de  Bienvenu  aurait  eu  encore  les  éditions  suivantes  : 

Beneventi  Graphei  : ars  probata  de  oculorum  afjectibus,  per 
Octavium  Scotum,  1497. 

Grassi  Beneventi  ; de  ociilis  eorumque  egritudinibiis  et  curis 
veneliis,  1500. 

Beneventus  'Grapheus  : ars  probata  de  egritiidinibus  oculorum 
venefiis,  1549. 

Nous  ne  savons  pas  s'il  reste  encore  des  exemplaires  de  ces 
éditions. 
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res  de  la  médecine,  et  son  nom  dans  les  dictionnaires 
historiques. 

C’estle  professeur  Albertotti,  de  l’Université  de  Modène, 
qui,  en  1897,  sortit  de  son  oubli  immérité  ce  praticien 
du  moyen-âge  et  donna  une  réédition  de  l’incunable  de 
Ferrare.  Depuis  lors,  on  a retrouvé  de  Bienvenu  de  Jéru- 
salem les  manuscrits  suivants  dont  voici  la  liste  : 

1“  Manuscrit  provençal  du  xiii'  siècle,  de  la  bibliothèque 
de  Bâle,  publié  par  Pansier  et  Teulié  en  1899. 

2°  Manuscrit  latin  du  xiii'  siècle  de  la  bibliothèque 
Amploniana  d’Erfurt,  publié  par  Finzi,  sous  les  auspices 
d’Albertotti,  en  1899. 

3”  Le  manuscrit  latin  de  la  bibliothèque  de  Metz,  du 
XIV'  siècle,  publié  par  Laborde  en  1901,  à l’instigation  du 
docteur  Pansier.  Une  faute  d’impression  dans  la  thèse  de 
Laborde  attribue  le  manuscrit  au  xvf  siècle. 

4°  et  5“  Deux  manuscrits  latins  du  xiv®  siècle,  de  la 
bibliothèque  de  Munich,  publiés  en  1884  par  Berger  et 
Auracher. 

6"  Un  manuscrit  latin  du  xiv"  siècle,  que  possédait  la 
bibliothèque  Boncompagni  à Rome.  Ce  manuscrit,  à la 
vente  de  la  bibliothèque  Boncompagni,  a été  acheté  par 
un  libraire  de  Rome  et  revendu.  On  ne  sait  ce  qu’il  est 
devenu. 

7°  Manuscrit  latin  du  xv'  siècle,  de  la  bibliothèque 
Bodléyenne,  d’Oxford,  publié  par  Albertotti. 
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8°  Manuscrit  latin  du  xv®  siècle,  de  la  bibliothèque  du 
Vatican,  publié  par  Albertotti. 

b"  Manuscrit  latin  du  xv'  siècle,  de  la  bibliothèque  de 
Naples,  publié  par  Albertotti. 

10“  Manuscrit  latin  du  xv°  siècle,  de  la  bibliothèque 
Riccardiana,  de  Florence,  publié  par  Albertotti . 

1 1“  Manuscrit  latin  du  xv®  siècle^  de  la  bibliothèque  de 
Breslau,  publié  par  Albertotti. 

12“  Manuscrit  latin  du  xv®  siècle,  acheté  par  Albertotti  à 
la  vente  de  la  bibliothèque  Boncompagni. 

13“  Manuscrit  français  du  xv®  siècle,  de  la  bibliothèque 
nationale  de  Paris,  publié  en  1899  par  Pansier  et  Teulié. 

14“  La  bibliothèque  du  Vatican  possède  un  manuscrit 
latin  du  xvP  siècle  qui  serait  une  traduction  d’un  manus- 
crit hébreu  de  Bienvenu  duxiv“  siècle. 

Tous  ces  manuscrits  ne  sont  pas  identiques  ; « ils  se 
ressemblent,  dit  le  docteur  Pansier,  comme  les  leçons 
d’un  même  maître  recueillies  par  différents  élèves.  » 

Le  nom  de  Bienvenu  lui-même  prête  à discussion.  On 
le  trouve  dénommé- Benevenutus  Grapheus,  ou  Griphus, 
ou  Raffe,  ou  Graphe,  ou  Grasse.  La  seule  appellation  qui 
ne  varie  pas  dans  les  diflérents  textes,  c’est  Benevenutus 
llierosolimitanus  ou  Bienvenu  de  Jérusalem  ; c’est  ce 
nom  qu’Albertotti  a proposé  d’adopter  et  que  nous 
emploierons.  Le  manuscrit  que  nous  donnons  aujourd’hui 
a été  trouvé  par  ledocteui  Pausier,  (jui  a bien  voulu  nous 
le  communiquer  et  nous  en  confier  la  publication  pour 
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notre  thèse  inaugurale.  Ce  manuscrit  du  commencement 
du  XV'  siècle  appartientà  la  bibliothèque  de  Besançon,  où 
il  est  inventorié  et  classé  sous  le  numéro  475.  C’est  un 
manuscrit  d’origine  italienne,  à deux  colonnes  : en  tête 
du  traité  de  Bienvenu,  une  petite  miniature,  assez  grossiè- 
rement exécutée,  représente  un  praticien  en  train  d’opérer 
l’œil  d’un  malade.  Ce  manuscrit  est  curieux  parce  que 
toute  la  partie  ultime  diffère  sensiblement  des  autres  textes 
de  Bienvenu.  Celte  partie,  jusqu’ici  inconnue  du  texte  de 
Bienvenu,  commence  après  le  chapitre  : « De  quarta  infir- 
mitate  proveniente  a melancolia.  » 

Nous  trouvons  alors  un  curieux  paragraphe  (capit.  45)  : 
« Deamonitione  doctoris  hujus  artis  »,  dans  lequel  Bien- 
venu s’exprime  ainsi  : « O vous,  qui  désirez  arriver  à la 
connaissance  de  cette  inestimable  science,  je  vous  prie,  au 
nom  du  Dieu  tout-puissant,  de  ne  pas  jeter  cette  perle  pré- 
cieuse aux  porcs  ; mais,  pour  l’amour  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  ayez  grand  soin  des  pauvres,  afin  que  le 
même  lehsus  vous  fasse  parvenir  à la  parfaite  connais- 
sance de  cette  science,  grâce  à laquelle  vous  pourrez 
partout  subvenir  à vos  besoins,  obtenir  la  grâce  divine,  et 
conquérir  la  bienveillance  des  rois,  des  nobles  et  des 
peuples...  Je  vous  prie  et  vous  supplie  de  taire  mes 
secrets  aux  hommes  avares,  cupides  et  indignes,  et  de  les 
divulguer  seulement  aux  humbles,  aux  pieux,  à ceux  opé- 
rant la  charité  et  à qui  ils  seront  utiles.  » 

Viennent  ensuite  : un  chapitre  (cap.  4b)  donnant  la 


toit' 
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formule  d’un  collyre  ulile  dans  prescjiie  tonies  les  infir- 
mités des  yeux  ; nn  chapitre  (cap.  17  et  48)  sur  les  pro- 
priétés dn  camphre,  son  action  et  ses  diverses  espèces  ; 
un  chapitre  sur  les  propriétés  de  la  Intia  (oxyde  de  zinc 
impur)  ; nn  chapitre  (cap.  50)  sur  les  propriétés  de 
l’antimoine  (sulfure  d’antimoine  natif). 

Enfin,  vient  nn  long  chapitre  (cap.  51  et  52]  sur  « la  très 
sacrée  médecine  qui  est  dite  grâce  de  Dieu  souverain  ». 
C’est  une  longue  et  pénible  préparation  : « On’il  ne  vous 
répugne  pas  de  travailler  pendant  une  on  deux  on  plu- 
sieurs années  pour  arriver  à la  préparation  de  cette 
médecine,  car  si  vous  travaillez  sans  discontinuer  vous 
pourrez  arriver  à l’obtenir  en  neuf  mois.  Le  travail  n’est 
ni  grand  ni  difficile,  mais  c’est  une  suite  ininterrompue 
de  sublimations  et  de  cuissons.  » 

Si  elle  est  longue  à préparer,  cette  médecine  est  une 
vraie  pierre  philosophale  ; elle  guérit  tous  les  maux  ; c’est 
la  panacée  universelle  de  l’oculistique  ; « Je  l’appelle 
médecine  spécifique,  -parce  qu’elle  possède  une  action 
spécifique  empruntée  aux  corps  su[)érieurs,  grâce  à 
laquelle  elle  fait  non  seulement  des  merveilles,  maisencore 
des  miracles  que  nul  ne  peut  expliquer.  En  vérité,  elle 
guéri!  toutes  les  infirmités  des  yeux  qui  sont  curables, 
infirmités  dont  je  vous  ai  déjà  écrit  tous  les  symptômes. 
Quant  aux  affections  que  je  vous  ai  décrites  comme  incu- 
rables et  qui  sont  jugées  telles,  traitez-les  par  notre 
médecine  et  sachez  que  si  chacune  d’elles  doit  être  guérie. 


elle  le  sera  ; car  si  raffeclion  est  récente  et  ne  remonte 
pas  à plus  d’un  jour,  elle  sera  guérie  en  une  heure  ; si  elle 
date  de  huit  ou  quinze  jours,  elle  sera  guérie  en  un  jour. 

» Et  si  elle  date  d’un  an,  ou  si  elle  remonte  à l’enfance 
alors  que  l’enfant  était  encore  en  gestation,  ou  si  elle  est 
vieille  de  cent  ans,  elle  sera  guérie  dans  le  délai  de  huit 
jours.  Nous  en  devons  la  connaissance  à la  grâce  de  Dieu 
tout-puissant.  Retenez  bien  mes  j)aroles  et  conservez-les 
dans  voti'e  cœur,  car  celui  qui  sèra  parvenu  à cette  très 
noble  médecine  sera  bien  au-dessus  de  tous  les  autres 
maîtres  instruits  en  la  médecine  des  yeux.  » Cette  prépa- 
ralion  merveilleuse  est  ensuite  longuement,  sinon  claire-  j 
ment  décrite.  i 

Notre  texte  se  terminera  par  deux  petits  paragraphes  i 
(53  et  54)  contenant  des  recettes  de  poudres  pour  les  ; 
yeux.  Viennent  ensuite  trois  folios  en  blanc,  ce  qui,  joint 
à l’absence  d'explicii,  nous  laisserait  supposer  que  le 
copiste  a été  interrompu  dans  sa  tâche  et  qu’il  nous 
manque  la  fin  du  texte,  à moins  que  ce  soit  le  rubricateur  f 
qui  ait  oublié  Vexplicît.  ' 

•L’œuvre  de  Bienvenu  de  Jérusalem  nous  intéresse  plus  j 


particulièrement,  nous  autres  Montpelliérains,  car  il  est 
admis  que  Bienvenu  est  venu  enseigner  et  pratiquer  à 
Montpellier  vers  le  milieu  du  xii°  siècle.  Montpellier  pos- 
sédait alors  une  école  primitive  formée  d’éléments 
divers  : néo-latins  venus  de  Salerne  ; hébraïsants  fuyant 
les  persécutions  des  Maures  ; arabistes  transfuges  des 
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écoles  d’Espagne.  L’enseignement  était  libre  : tout  maître 
avait  le  droit  de  faire  des  cours  et  de  former  des  élèves, 
ainsi  que  nous  l’indique  une  charte  de  Guilhem  VIII,  du 
mois  de  janvier  1 180. 

Bienvenu  a été  très  nomade  : il  nous  raconte  qu’il  a prati- 
qué sur  toute  la  côte  barbaresque,  sur  tout  le  littoral  de 
la  Méditerranée  et  môme  en  Sicile,  où  il  ajoute  qu’il  a 
gagné  beaucou[)  d’argent  (multum  peennie  lucrati  sumiis). 
Dans  ce  voyage  il  est  venu  certainement  enseigner  à 
Montpellier  : les  traces  qui  nous  restent  de  ce  passage,  ce 
sont  la  traduction  pi'ovençale  du  manuscrit  de  Bàle  el  les 
deux  inscriptions  relevées  sur  les  feuilles  de  garde  des 
manuscrits  de  Munich,  portant  que  « ce  livre  coûte  six 
sols  à Montpellier  (iste  liber  constat  Montispesulani  sex 
solidos).  Ajoutons  à cela  que  Bienvenu  de  Jérusalem  a 
été  le  plus  célèbre  des  oculistes  latins  dumoyen-àge;  son 
contemporain,  maître  Zaccharias,  était  tombé  dans  un 
oubli  complet  dont  viennent  dele  faire  sortir  les  recherches 
du  docteur  Pansier  sur  l’ophtalmologie  au  moyen-àge  ; 
maître  Gervais  (magister  Gervasius),  mort  en  1292,  ne 
nous  est  connu  que  par  une  citation  des  quatre  maîtres 
dans  leurs  gloses  sur  la  chirurgie  de  Boger  ; nous  n’avons 
pas  plus  de  détails  sur  un  autre  oculiste  salernitain,  Guido 
de  Aretio,  qui  pratiquait  en  1326. 

Tout  autre  a été  la  réputation  de  Bienvenu.  Guy  de 
Chauliac,  dans  sa  Grande  Chirurgie  (1363),  le  cite  fréquem- 
ment: maître  Yperman,  le  père  delà  chirurgie  flamande, 


un  peu  antérieur  à Guy  de  Chauliac,  le  cite  également  sous 
le  nom  de  maître  Bénévoud.  Johannes  Jacobi  (1),  Valescus 
de  Taranta  ne  connaissent  pas  de  meilleurs  remèdes  que  la 
poudre  de  Bienvenu.  Ces  citations  font  de  Bienvenu  l’égal 
des  grands  oculistes  arabes  : Jésus  Mali  (x'  siècle),  Alca- 
nomosali  de  Bagdad  (xv' siècle),  Alcoatin  (xii'  siècle). 

Le  travail  que  nous  présentons  aujourd’hui  sera  une 
nouvelle  page  ajoutée  à l’iiisloire  de  ce  vieil  oculiste 
salernitain. 


(1)  Chancelier  de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier  en 
1364  d’après  un  passage  de  son  traité  inédit  ; Secrelarium  practice 
medecine  (manuscrit  6957  de  la  Bibliothèque  nationale)  que  nous  a 
communiqué  le  D'  Pansier. 


LECTURE  DES  FORMULES 


Le  signe  R placé  en  tête  signifie  Recipe,  prends. 

tt)  signifie  livre. 

^ signifie  once. 

5 signifie  dragme. 

C signifie  semis.,  moitié. 

Le  nombre  de  ces  poids  se  met,  avant  ou  après  le  signe,  en  chiffres 
romains  majuscules  ou  minuscules.  5 vi,  ou  vi  5 = 6 dragmes  ; 
5 g = 1/2  dragme  ; 5 i et  R = 1 dragme  et  demi. 
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INCIPIT  ARS  MAGISTRl  lEROSOLIMlTANl 
!'■  EXCELLENTISSIMI 

I ■ - I 

Auditores  omnes  îiiuliaiil  circmnstHnles  qui  cujuunt 
audire  uovam  scieniiaiii  cl  liabcrc  famam  cl  virluLcm  et 
‘ addiscere  [)robatissiinaiu  arlciu  a me  Magisli'o  lei'osoli- 
f'  mitano  composilam  sccundiim  dicta  anti(|uoruin  philoso- 
L phorum  et  meam  experientiam  et  exercitium  quem  habui 
r longo  tempore  pei*  diversas  [)artes  discurendo  et  medi- 
" cando  tam  in  IVigidis  quam  in  calidis  regionibus,  aiiivante 
divino  aiixilio,  et  semper  agendo  in  noccivis  oculorum  et 
i in  convalescentiis  eorum  seciindum  accidentia  ciijuslibet 
' humoris  juvantibus  et  expertis  medicinis,  semper  redu- 
' cendo  omnes  certissimas  et  probatissimas  medicinas  in 
’ scriptis  et  in  meam  memoriam  conservando  iisqnequo 
' habui  plenitudinem  de  omnibus  egritudinibus  oculorum 
et  curis  eorum,  tam  de  curis  accidentibus  supervenienti- 
I j bus  quam  de  curis  nccessariis,  pulveribus,  coliriis  et 
I emplastris  et  unctionibus  et  pillulis  et  purgationibus  et 
i \ electuariis  cauteriis  et  abstinentiis  a contrariis,  et  regi- 
1 mine  bonorum  ciborum.  Et  cuilibet  infirmitali  nomen 
n imposLii  proprium. 

Hoc  facto  omnia  hec  agregavi  et  simul  ordinavi  et  in 
(!  libro  meo  reduxi  quem  intitulavi  artem  probatissimam 
M oculorum.  Et  digne  sic  nominatur  quia  plenus  est  pro- 
I I bâtis  et  expertissimis  medicinis. 
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Hoc  autem  opus  feci  quia  vidi  quod  valde  necessarium 
erat  humane  nature,  quoniam  antiqui  auctores  non  ad 
plénum  de  oculorum  arte  tractaverunt  que  illuminât 
totum  corpus,  sicut  in  aliis  medicinis  et  scientiis  defece- 
runt,  et  quonian  nullum  vidi  tempore  meo  recto  tramite 
exercere,  id  est  secundum  artem,  maxime  inter  christia- 
nosillam  medicinam  quemagis  estutilis,  nobilis  et  neces- 
sariapro  illo  membro('^«o^/j  illuminât  totum  corpus.  Sed 
erat  ipsa  nobilissima  scientia  jam  fere  per  omnia  preter- 
missa  et  ibat  per  manus  idiotorum  insipientium  intromit- 
tentes  se  et  exercentes  eam  absque  ratione  et  sine  artis 
cognitione,  confondebant  hornines  opérantes  eam  cum 
magno  errore  et  damno. 

2).  — De  complesione  oculorum 

De  oculis  tracta turi  primo  et  principaliter  dicemus  de 
eorum  complesione,  hoc  est  quid  sit  oculus  et  quot  sunt 
eorum  species  et  quid  naturaliter  melius  videtur  et  quid 
pejus,  et  in  quibus  plus  vel  minus  seCundum  naturam 
virtus  visiva  incolumis  conservatur  et  quod  sunt  eorum 
infirmitatibus  cognoscendis  et  curis  necessariis,  et  primo 
quot  sunt  species  uniuscujuscumque  inlirmitatis,  ponens 
signa  quibus  cognoscuntur,  destinguendo  inter  curabiles 
et  incurabiles  infirmitates  ne  medicus  possit  vituperari 
deinceps  unde  magis  delectat  honorari.  Et  primo,  quid  sit 
oculus. 

3).  — Quid  sit  oculus 

Oculus  est  callum  concavum  plénum  aqua  compositum 
in  fronte  capitis  ut  administret  corpori  adjuvante  spiri- 
tuvisibili  cum  majori  luminesine  quo  nichil  potest  videri. 


4).  — De  eodem 


Ociiliis  est  instrumenturn  pretiosiim  visas  sic  ordina- 
tum  quod  ad  partem  nervi,  id  est  extra  concavitatem  et 
super  inedietatein  oculi,  est  carnosus,  sed  ex  parte  palpe- 
brarum  est  clarissinuis,  et  per  medium  clarilatis  apparet 
pupilla  per  quam  sj)iritus  visibilis  veniendus  per  nervum 
concavum  habet  exitum  in  aquis  et  tunicis.  De  quil)us 
dicit  Johannitius  ; tunice  oculorum  sunt  VU  : prima,  dici- 
tur  retina  ; secunda,  secundina  ; tertia,  sclrios  ; quarta, 
aranea;  quinta,  uvea;  sexta,  cornea  ; septima,  conjunctiva. 


5).  - De  coloribus  oculorum 

Colores  oculorum  dicuntur  quod  sunt  IV,  scilicet 
niger,  subalbidus,  varias  et  g (1).  Alii  autem  tixici 

[sic)  quidam  cum  eo  et  quidam  alter  ego  autem  dico  quod 
tunice  oculorum  sunt  11  tantum  hoc  autem  j)er  meum 
exercitium  habui  et  experientiam,  probavi  et  maxime  per 
anathomiam  ; et  inveni  quod  sunt  nisi  due  tunice  tan- 
tum. Quibus  talia  posai  nomina  ; primam  tunicam  voco 
salvatricem,  quia  ipsa  salvat  totum  oculum  et  retinet 
humores  oculorum  per  quos  fit  visas.  Secunda  vero  dis- 
coloralam,  quia  in  ea  non  est  color  nisi  sicut  vitrum. 


(1)  Ici,  un  blanc  dans  le  manuscrit,  ce  qui  nous  explique  l’ab- 
sence de  tout  sens  dans  le  lambeau  de  phrase  qui  suit. 
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Unde  di(co)  qiiod  nullus  color  est  in  oculis,  sed  accidit 
eis  per  situm  Immorum,  scilicet  per  claritatem  hiimoris 
cristallini  ; quia  quando  humor  cristallinus  estprope  tuni- 
cas  oculorum,  videtur  de  uno  colore,  et  quando  est  in 
medio  dealio,  et  quando  in  profunditade  videtur  de  altero 
colore.  Et  sic  variatur  unus  ab  alio  secundum  situm 
Immorum  in  colore  et  operatione.  Unde  illi  qui  habent 
humores  in  prolundo  dico  quod  apparent  eorum  oculi 
nigri  et  melius  vident  : postquam  vero  veniunt  ad  eta- 
tem  30,  deteriorantur.  Et  illi  qui  habent  humores  in 
medietate,  oculi  eorum  apparent  mediocriter  nigri  : hii 
taies  bene  vident  a pueritia  usque  ad  senectutem,  sed  in 
multis  istorum  magis  suj)erveniunt  obtalmie  et  panniculi 
quam  in  aliis.  Et  illi  qui  babent  humores  iusta  tunicas 
sunt  varii,  et  pendent  ad  albedinem  : hii  taies  non  bene 
vident  in  pueritia  et  in  senectute  multum  supervenit  eis 
reuma  et  lacrime  magis.  aliis,  et  semper  habent 

palpebras  rubeas,  non  bene  vident  quia  spiritus  visibilis 
inveniendo  humores  iusta  tunicas  citius  designatur  {sic 
pour  disgregatiir)  et  refulget  extra. 


6).  — De  hiis  qui  habent  oculos  mediocriter  nigros 
ET  QUA  de  causa  MAGIS  QUAM  IN  ALIIS  DURAT 

Dicimus  de  illis  in  quibus  oculi  varii  apparent,  pen- 
dent in  albedine,  qua  de  causa  multi  istorum  bene  vident. 
Admodum  dicamus  de  hiis  qui  habent  oculos  mediocri- 
ter nigros  qua  de  causa  magis  durât  in  eis  visus  quam  in 
aliquo  istorum.  Ideo  dico  quod  humor  cristallinus  resi- 
dens  in  medio,  spiritus  visibilis  veniendo  per  nervum  con- 
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caviim  facit  ibi  residentiam,  pi'opler  limnorein  vitreuin  et 
tunicas  oculorum  que  relinent  eum  non  potest  ita  cito 
designari  [sic  pour  disgregari). 


7).  — De  ILLIS  QUI  HABENT  HUMORES  IN  PROFUNDITATE 


Narravimus  qui  habent  humores  in  profunditate,  et 
apparent  oculi  eorum  quasi  colore  capilloruin,  qua  de 
causa  durât  in  eis  niagis  visus  quam  in  aliis.  Nunc 
exprimere  volumus  de  illis  qui  habent  humores  in  pro- 
funditate et  aparent  oculi  eorum  nigri  et  magis  vident, 
sed  non  durât  in  multis  usque  ad  senectutem.  Unde  dico 
quod  melius  vident  propter  profunditatem  (1)  oculorum, 
antequam  jiertranseat  ad  humorem  vitreum  et  tunicas 
oculorum.  Et  si  vultis  scirc  qua  de  causa  durât  in  multis 
ipsorum  usque  in  senectute,  nichil  est  aliud  quam  magis 
superveniunt  fumositates,  cataracte  in  istis  quam  in 
aliis. 

8). — Quoi  sunt  humores  oculorum 


Humores  oculorum  secundum  naturalem  intentionem 
et  experientiam  sunt  III,  quorum  primus  dicitur  albugi- 
neus  ; secundus,  cristallinus  ; tertius  vero,  vitreus.  Albu- 


(1)  Le  copiste  a omis  le  membre  de  phrase  suivant  : humoris 
cristallini  quia  spiritus  visibilis  invenit  majiis  spatium  oculorum 
antequam...  (Manuscrit  de  Metz,  publié  par  Laborde). 


2 
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gineus  dicitur  quia  similis  est  albugini  ovi.  Crislallinus 
dicitur  quia  similatur  cristallo.  Vitreus  vero  dicitur  quia 
similiatur  vitro  sine  colore. 


9).  — OuALlTER  OCULUS  COMPOSITUS  EST  IN  CAPITE  CUM 
HUMORIBUS  SUIS 

Narrare  volumus  vobis  qualiter  oculus  compositus  sit 
jii  capite  cum  humoribus  suis  secundum  anatliomiam 
quam  probavimus  et  inveniinus.  Est  quedam  concavitas 
in  summitate  nervi  optici  et  concavitas  ilia  est  aqua  gla. 
sosa  (1)  et  divisa  est  in  tribus  maineribus  (2)  specie  et  in 
nomine.  Unde  prima  species  est  in  tactu  similis  albumine 
ovi.  Secunda  autem  sicut  gumma  recens.  Tertia  vero 
habet  tactum  sicut  lardum  porci  quando  est  coctum,  et 
omnes  sunt  infra  scripte,  et  non  separavi  in  una  figura  et 
habent  diversionem  in  tactu  et  sic{ul  in)  nomine.  Unde 
primus  est  ille  quem  Joannicius  vocat  albugineum.  Et 
secnndus  est  cristallinus.  Tertius  vero  est  vitreus. 


10).  — De  complessionibus  et  substantia 

Dicimus  vobis  de  humoribus  oculorum,  admodo  dice- 
nius  de  complessionibus  et  substantia  unde  nutriuntnr. 
Dicimus' ergo  vobis  complessionem  primi  hurnoris  scili- 


(1)  Sic  pour ^/aucosa. 

{2)  Le  copiste  a omis  : scilicel  in  specie,  in  nomine  et  in  figura  vel 
tactu. 
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cetalhnginei  : dicimus  ergo  qiiod  est  frigidus  et  huinidus. 
Secundus,  IVigidus  et  sicciis.  Tertius  veec  vitreus,  simili- 
ter  dicimus  quod  est  frigidus,  sed  tamen  minus  habet  fri- 
giditatis,  quia  temperatur  sua  frigiditas  ad  calorem  san- 
guiuis  qui  est  in  palpebris,  quia  inagis  viciniaturei  quam 
aliis.  Sed  dicimus  quod  humores  vitreus  et  cristallinus 
nutriuntur  ex  fumositate  cei’ebri. 

Jam  explevimus  vobis  qualiter  oculus  compositus  est 
in  capite,  et  qualiter  est  cavus  et  plenus,  et  dicimus 
eorum  complessiones  et  divisiones  que  sunt  inter  unam 
et  aliam,  nomina  eorum,  et  substantiam  unde  nutriuntur 
secundum  magisterium  nostrum  et  anathomiam  artis 
oculorum. 


H).  — De  INFIRMITATIBUS  OCULORUM  ET  EORUM  CURIS 
ET  PRIMO  DE  CATHARACTIS 
QUE  SUNT  GURANDE  ET  QUE  NON 


Admodum  procedendiim  est  in  tractatu  nostro  de  ocu- 
lorum intirmitatibus  curabilibus  et  incurabilibus,  ponendo 
signa  per  que  varianlur  et  cognoscuntur,  addendo  curas 
necessarias  et  expertissimas  plures  a nobis. 

Primo  de  cataractis  dicimus.  Unde  sciatis  quod  sunt 
VII  species  cataraptarum  : quatuor  curabilium  et  trium 
incurabilium  ; nec  plures  nec  pauciores  sunt.  Unde  primo 
explanare  volumus  vobis  de  illis  que  curabiles  sunt  quo- 
niam  per  certum  cognoscitur  incertum.  Unde  dicendum 
est  de  eis  per  ordinem  secundum  nostram  experientiam. 

Prima  ergo  species  curabilis  est  ilia  que  in  colore  est 
sicut  calx  purissima.  Secunda  species  est  alba  et  assimi- 
liatur  aliquantulum  colori  celestino.  Tertia  species  est 
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alba,  et  assimiliatur  tamen  citrino  colori  quasi  semper. 
Quarta  vero  species  apparet  quasi  citrina  : pauce  inve- 
niuntur.  Jam  audistis  que  sunt  species  cataractarum  et 
colores  earum  secundum  nostram  probatissimam  artem. 


12).  De  prima  specie  cataractarum  curabilium 

Dicimus  ergo  quod  prima  species  est  alba  sicut  puris- 
sima  calx.  Accidit  propter  percussionem  accidentem  in 
oculo  quocumque  modo  oculus  sit  percussus  exterius  aut 
cum  virga,  aut  cum  baculo,  aut  cum  stipite,  aut  cum 
lapide,  vel  nive  (.9/c),  vel  similibus.  Secunda  species  est 
que  est  alba  que  assimilatur  colori  celestino  : dicimus 
vobis  quod  procedit  a stomaco,  et  accidit  occasione  ma- 
lorum  ciborum  ex  quibus  resolvitur  fumositas  grossa  ; et 
ilia  fumositas  ascendit  cerebrum,  et  cerebrum  mittit  ad 
oculos. 

Tertia  autem  species  que  est  alba  et  videtur  in  colore 
cineritio:  ista  autem  species  accidit  ex  multo  dolore  capi- 
tis  sicut  est  emigraneum  et  aliquando  propter  nimiam 
frigiditatem,  et  propter  nimiam  angustiam,  et  plantum 
lacrimarum,  et  vigilias,  et  similia. 

Quarta  autem  species  est  que  est  quasi  in  colore  citrino. 
Hec  autem  species  accidit  sepius  ex  multo  potu,  et  multa 
comestione,  et  propter  magnum  laborem.  Et  dicimus 
quod  ex  multis  generatur  ex  humore  melancolico. 

Dicimus  ergo  vobis  causas  et  accidentia  cataraptarum 
curabilium.  Admodo  procedamus  ad  earum  curas.  Et 
primo  notandum  est  quod  omnes  iste  species  curabiles 
nunquam  bene  curari  possunt  nisi  prius  compleantur  et 
bene  firmiter  perficiantur.  Postquam  sunt  bene  complété, 


— 21 


hec  signa  secuntur  : patiens  ab  ilia  hora  inantea  et  non 
vide!  nisi  claritatem  solis  in  via,  et  lumen  lucerne  in  se 
[ro],  id  est,  de  nocte  : alia  autem  non  potest  videre 
ornnino.  No(/n)  autcni  (juod  multi  stolidi  medici  et  igno- 
rantes caiisam  credunt  ipsain  purgare  {sic  pour  curare) 
cum  purgationibus,  et  j)ulveribus,  et  coliriis,  et  unctioni- 
bus  ; et  h\[lliinliir)^  quia  iste  calarapte  non  possunt  curari 
neque  enim  cum  medicinis  lassativis,  neque  cum  })ulve- 
ribus,  neque  cum  coliriis,  quia  sunt  sub  tunicis  oculo- 
rum,  et  sunt  généra  te  de  humoribus  oculorum  scilicet  de 
liumore  albugineo,  (juia  occasione  supradictorum  acci- 
denlium  liumor  albugineus  dissolvitur  in  parte  et  j)utrefit  ; 
et  ilia  |)utrel‘acio  est  quasi  aqua  coagulata,  et  ponitur  ante 
lucem  inter  tunicas  et  humorem  cristallinum.  Unde  sara- 
ceni  et  arabici  vocant  ipsam  inmenserab^  et  in  latino 
aqua  putrefacta  in  oculis.  Nos  autem,  et  providi  medici 
salernitani,  vocamus  ipsam  cataractam,  ideo  quia  aqua 
ilia  putrefacta  ponitur  ante  lucem,  id  est,  ante  pupillam, 
inter  tunicas  et  lumen  oculorum.  Ergonon  possunt  curari 
cum  pulveribus,  neque  cum  aliis  medicinis  que  circum- 
dari  possunt  intrinsecus,  nisi  secundum  magisterium 
nostrum  et  artem  nostram  probatissimam  oculorum  a 
nobis  composilam  secundum  dicta  antiquorum  philoso- 
phorum. 

Et  hoc  primo  debemus  purgare  stomacum  et  cerebrum 
cum  pillolis  nostris  ierosolimitanis,  a nobis  composi- 
tis,  que  R.  turbit  I iv,  aloe  epatici  5 R,  masticis,  cubebe, 
macis,  croci  ana  5 i.  Conficiantur  cum  succo  rosarum.  Et 
in  sequenti  {die),  post  purgationem,  in  ora  tertia,  facias 
sedere  patientem  super  unum  scamnum,  ut  equitet,  et  tu 
sedeas  c(oram)  ipso  ])atienti,  faciès  ad  faciem  ; et  teneat 
unum  oculum  clausum.  Tu  autem  in  nomine  domini  nostri 
IhesLi  Christi  incipias  curare  sicut  vobis  modo  dicam. 
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Primo  cum  una  manu  snbleva  palpebram  snperiorem  ; et 
ciim  altéra,  teneas  acum  argenteam,  etponas  acum  a parte 
lacrimalis  minoris,et  perfora  oculum  eum  ipsa,  torqiiendo 
et  retorquendo  cum  dicitis  tuis,  donec  tangas  cum  puncta 
acus  aquam  illam  putrefactam,  quam  arabici  et  saraceni 
vocant  ipsam  inmesarab,  et  inter  nos  dicrtur  captaracta. 
Et  incipias  cum  puncta  acus  subtiliter,  et  removeas  ipsam 
a loco  ubi  manet,  id  est,  ante  pupillam  ; et  facias  ipsam  des- 
cendere  inferius,  et  sustineas  ipsam  per  tantum  tempus, 
donec  dicas  qiralnov pale?'  noster  vel  quinque.  Et  postea 
removeas  acum  [)lane  desuper,  et  si  accidit  quod  reverta- 
tur  sursum,  reducas  ipsam  a parte  lacrimalis  minoris,  id 
est  versus  auriculam.  Et  nota  quod  postquam  posuisti 
acum  in  oculo,  non  debes  ipsam  extrahere  nisi  prius 
colocetur  captaracta  ex  parte,  sicut  superius  diclum  est. 
Et  postea  plane  extrahas  acum  sicut  misisti,  torquendo 
cum  dicitis  tuis,  et  extra(c/aj  acu,  facias  tenere  oculum 
patientis  clausum.  Post  hec  omnia  sic  curandum  est. 
Accipe  bambacem  intintam  in  clara  ovi  et  pone  super  ocu- 
lum patientis,  et  facias  eum  jacere  in  lectum,  et  stet  sup- 
pinum  usque  ad  novem  dies,  clansis  oculis,  ita  quod  non 
moveatur,  et  clara  ovi  superponatur  (l)semper  cum  bam- 
bace  ad  minus  ter  in  die,  et  ter  in  nocte,  usque  ad  pre- 
dictum  terminum.  Et  sit  locus  ubi  jaceat  obscurus,  et 
comedat  illis  diebus  ova  sorbilia  cum  pane:  si  est 
juvenis,  bibat  aquam  ; et  si  est  senex,  bibat  vinuni  bene 
linfatum,  Multi  autem  precipiunt  quod  comedant  carnes 
recentes,  et  gallinas,  et  pullos.  Nos  vero  proibemus  oni- 


(1)  Ici  le  copiste  avait  erré  écrivant  : if  a quod  non  moveatur  et 
clara  ovi  semper  cum  bamhace  sepe  removealur  et  clara  ovi  semper 
cum  bambace  ad  minus... 


nino  quia  multiim  nuli-ive,  et  ne  forte  ()er  inalum  niitri- 
mentum  liabmularet  sanguis  in  ociilo,  et  esset  contrarium 
nostris  cnris.  Finito  autem  terniino  VlIIl  dierum,  facias 
unuin  signuin  crucis,  et  snrgat  d(‘  leclo,  eta(A)luat  se  ciim 
aqua  iVigida,  deinde  conversetui’  panlaliin  in  factis  suis. 

Ft  scias  quod  isto  modo  curantur  ointies  cataraj)te 
ciirahiles,  scilicet  : calcinea,  celestina,  ciuericea  et 
citi'iua.  Ft  si  quis  al(/)ler  curaverit  nisi  secuudurn  nos- 
tnun  inagisterium,  ut  in  nostris  probatissimis  curis  con- 
tinetur,  scias  (piod  i|)se  causam  et  curani  ignorât. 

Nostra  autem  cura  dicitur  {aciiare)  quia  ciini  acu 
argeiitea  vel  aurea  til.  Fit  no(/a)  quod  nos  prohibeinus 
omnino  banc  curam  cuin  acu  fcrrea  et  lioc  prêter  {sic 
j)Our tria  (pu*  contingere  possunt:  primo,  <piia 
acus  de  ferro  dui’a  est,  et  ex  duritia  sua  dissolvit  ubicum- 
que  tangit.  Secundo,  si  ca[)taracta  est  dura,  iu  separa- 
tione  ejus  et  ante  lucem  posset  |)u(u)cta  acus  frangi  et 
remanere  iu  oculo  ; sub  ilia  occasione  tota  sulistantia 
oculi  consumeretur  pro[)ter  dolorem  ôculi  semper  lacri- 
mando.  Terlio  vei’o,  (piia  magis  dolet,  et  pondérât,  et 
sentit,  propter  suam  duritiam,  (piam  si  esset  de  auro  vel 
argento.  De  bis  dicimus  quod  aml)0  sunt  boni  pro|)ter 
puritatem  et  molitiem  eorum.  Sed  aurum  magis  [uiriticat 
propter  dominium  siium  quia  frigidum  est  et  bumidum 
in  oculo  suo. 


13).  — De  differentia  captaractarum  curabilium 

ET  INCURAHILIUM. 

Audistiscausas,  species,  etaccidentia,  et  curascataracta 
rum  curabilium.  Admodo  doceamus  divisionem,  sive  diffe- 
rentiam  que  est  intra  unam  et  aliam,  et  de  restauratione 
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liiminis,  in  quibus  earum,  po(s)t  restaiiratio(nem)  melius 
vident  ; verbi  gratia  capterapta  que  estalba,  sicut  puris- 
sima  calx,  accidit  propter  percussionem  contingentem 
quam  ociilus  sustinuit  : humores  enim  oculorum,  scilicet 
albugineuset  cristallinus,  dissolvuntur  in  parte,  sicut  in 
aliis  partibus  corporis.  Similiter  dissolvuntur  propter 
percpssionem  lapidis,  velbaculi,  sive  gladii  et  similibus. 
SecLinda,  scilicet  que  est  alba,  et  revertit  in  celestino 
[colore]^  si  bene  curata  fuerit,  sicut  superius  dictum  est, 
ad  pristinam  revertitur  sanitatem,  et  lumen  optime  recu- 
perabit.  Si  vultis  scire  causam  quare  accidit  eis,  est 
propter  varietatem  exitus  humorum,  et  ex  abundantia 
spiritus  visibilis  in  oculo  esistente.  De  ista  secunda  firmi- 
ter  curabitur. 

Tercia  vero  species,  que  est  alba  et  pendet  in  colore 
citrino,  ista  talis  postquam  curata  fuerit,  ut  superius  dic‘ 
tum  est,  et  recuperatum  fuerit  lumen,  non  diu  permanet 
in  eodem  statu,  nisi  juvetur  cum  aliis  medicinis  , scilicet 
de  isto  diaolibano  nostro  lerosolimitano  fréquenter 
sumendo,  cujus  compositio  bec  est  : R.  olibani  5 ii,  garo- 
fali,  nucis  muScate,  nucis  indie,  croci  , trocisi  damaseni 
ana  5 fi,  optimi  castorei  5 i.  Hec  omnia  pulverizentur  sub- 
tiliter  et  cribelentur  et  cummelle  optimo  spumato  conti- 
cianturad  modum  elatuarii.  Detur  ex  eo  subcerto  {sic  pour 
s/omaco)  jejuno  mane  et  sero  ad  modum  unius  castanee 
cum  vadit  cubitum,  et  semper  utatur  digestivis  calidis 
cibarîis  et  humidis  , bonum  sanguinem  generantibus  , 
custodiendo  se  a contra.riis,  et  toto  tempore  sue  vite  non 
comedat  frigida  etsicca.  Chavea(/;  se  a vacinis,  bovinis, 
sicinis,  (sic  pour  hircinis  ?)  ^ ab  aleis  {al liis?)  et  fungis  , 
a cepibus  crudis  quia  multum  offendunt. 

Nos  autem  hoc  sepius  experti  -sumus  quia  multi  ad 
nostram  curarn  venerunt  qui  nondum  habebant  cataractas 
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complétas  et  dabamiis  eis  ad  comedendiim  conti’aria  ad 
hoc,  ut  citiiis  compleantur,  et  bene  lirmarentur  captaracte, 
ut  possimus  postea  curare.  Iterum  semper  bibat  vinuin 
calidum  in  quo  ponatur  salina  et  ruta  , et  custodiat  se  a 
coïtu  quantum  polest , numquam  intret  balneum  nec 
stupas,  et  si  vult  se  balneare,  prcparel  sibi  tinam  in  qua 
ponat  aquam  decoctionis  camomille  et  odoriferarum  her- 
barum,  et  teneat  faciem  extra  tinam,  ne  oculi  a fumositate 
egrediente  j)ossint  offendi.  Et  nota  quod  supradictum 
diaolibanum  bonum  est  et  optimum  j>ro  ista  infirmilate 
l>rincipaliter,  secundario  pro  omnibus  aliis  infirmitatibus 
oculorum  que  superveniunl  ex  hnmore  IVigido.  Et  non 
tantum  in  istis,  sed  valet  polenter  ad  lacrimas  constrin- 
gendas,  et  ad  omnem  emigraneum  dolorem , ex  flegmate 
procedentem. 

Quarta  species  est  que  est  quasi  citrina,  et  est  duris- 
sima  inter  omnes  alias  et  rotunda.  Et  nota  quod  quando 
capis  ipsam  cum  acu,  omnino  debes  eam  ponere  inferius, 
quia  non  staret  propter  duritiam  et  suam  rotunditatem, 
sed  pone  ipsam  ex  parte  lacrimalis  minoris,  et  fige  ibi  ; et 
postmodum  cum  extraxeris  acum,  vertas  manum  tuam  a 
parte  nasi,  et  postea  extrahe  acum  torquendo  et  retor- 
quendo  cum  dicitis  tuis.  Nota  similiter  regulam  genera- 
lem,  quod  omnes  illi  qui  fuerint  passi  de  omnibus  infir- 
mitatibus  oculorum  et  speciebus  caractarum  curabilium, 
preterquam  cinericiam,  non  oportet  abeant  abstinentiam 
ciborum,  quia  expert!  sumus,  quod  non  nocet  eis,  immo 
oportet  eos  uti  corfortativis  et  nutritivis  cibariis  , ut 
nervi  confortentur  per  quos  spiritus  visibilis  refulgeat  in 
oculis. 

Hiis  expletis,  de  incurabilibus  dicamus. 


14).  - De  INFIRMITATIBUS  CAPTARACTARUM  INCURABILIUM 


Postquam  diciimis  de  quatuor  speciebus  captaracta- 
rum  curabilium  {et  vobis  docuimus  causam),  accidentia  et 
signa  et  earum  curas  secundum  nostram  certissimam 
experientiam  et  probatissimam  artem,  dicendum  est  de 
tribus  speciebus  incurabilibus  sequentibus. 

Unde  dicimus  de  prima  specie  que  est  incurabilis, 
quam  medici  salernitani  gutam  serenam  vocant.  Cujus 
specici  ista  sunt  signa  cognoscendi  : pupilla  est  parva,  et 
nigra,  et  clara,  ac  si  illam  nullam  haberet  maculam.  Et 
intra  concavitatem  oculorum  apparet  cholore  sereno  et 
oculi  semper  moventur  cum  palpebris  suis  quas(/)  tre- 
mendo  ac  si  essent  pleni  argento  vivo.  Et  nos  jam  vidimus 
multos  patientes  illam  infirmitatem.  Hec  autem  species 
accidit  in  utero  matri  sue  pro  aliqua  corruptione  ibi 
dominante  et  ideo  nascitur  sine  lumine.  Et  nos  probavi- 
mus  curare  multos  illorum  cum  variis  et  diversis  medi- 
cinis,  et  nullum  potuimus  in  aliquo  convalescere.  Unde, 
karissimi,  consulo  vobis  ne  deinceps  decipiamini  reci- 
piendo  taies  in  vestra  cura  et  sollicitudme,  quia  nunquam 
vidimus  aliquem  curatum,  nec  audivimus  quod  possit 
curari  nisi  divino  miraculo.  Et  scias  quod  aliqui  istorum 
vident  claritatem  diei,  et  vadunt  per  viam,  apertis  ocu- 
lis,  ac  si  plene  vidèrent.  Et  multi  ipsorum  sunt  qui  vident 
staturam  hominis  vel  alicujus  rei  ; et  in  quibusdam  illo- 
rum permanet  illud  tantillum  luminis  usque  ad  finem  vite. 
Et  aliqui  de  istis  sunt  in  quibus  non  durât,  et  nichil  vident 
ac  si  non  aberent  oculos. 

De  omnibus  istis,  karissimi,  dicimus  tam  de  illis  qui 
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aliquantiiliiin  vident  quain  de  illis  (jui  non  vident,  qiiod 
in  perpetiium  non  possnnt  curari,  quia  nervi  optici  sunt 
ita  opilati  et  mortiücati,  quod  si  omnes  medici  de  inundo 
simul  essent,  nnlluin  possent  prestare  ei  auxiliuni. 

Ista  sj)ecies  dicitur  cataracta  serena,  ([uia  généra  tu  i' a 
quadam  corruplione  descendente  de  cerebro,  ad  nioduni 
gute  aque,  et  descendit  ita  repente  (piod  omnes  humores 
oculorum  cliorumpuntur  et  dissolvuntur  alif|Uo  [sic  [)our 
a loco)  suo  tali  modo  quod  nbinde  nervi  opilantur  nec 
am|)lius  vident. 

Secunda  species  incurabilis  est  ilia  queapparet  in  ocu- 
lis  quasi  quolor  viridis  sicut  lipido  (|ue  est  in  aquis  in 
multis  loeis.  Unde  firmiter  sciatis  (juod  isla  s|)ecies  incu- 
rabilis est.  Kt  non  enim  paulatim  vernit,  sed  subito  des- 
cendit, et  ita  repente  quod  abinde  non  videt  ac  si  nunquam 
oculos  abuisset.  Unde  dicimus  quod  ista  est  deterior 
omnibus  aliis.  Hec  sunt  signa  ejus.  Cum  vero  dicimus 
quod  prêter  [sic  pour  propter)  nirniam  cerebri  frigidita- 
tem,  et  pla(n)tum,  et  lacrimas,  et  pronimia  angustia,  et 
per  magnum  timorem,  et  pro  vigiliis,  et  propter  capitis 
verberationes,  et  pro  multis  vigiliis  et  jejuniis,  etsirnilibus 
, [hec  accidil). 

f Tertia  species  incurabilis  est  ilia  in  qua  tota  [)upilla 
apparet  dilatata,  tali  niodo  quod  non  videtur  ibi  circulus 
|-  tu  ni  ce  oculonim  , sed  tota  naturalis  lux  postea  quasi 
apparet  dilatata,  et  alba,  aiit  nigra  ; unde,  carissimi , 
il^postquam  pupilla  est  dilatata,  nullum  ()uod  pertineat  ad 
i medicinam  posset  eos  juvare. 

Vobis  consulo  n.e  de  talibus  vos  intromittatis  quia  in 
vanum  laborant  qui  volunt  eas  curare.  Sed  dicite  et  pro- 
nuntiateeis  ne  cum  medicinis  et  medici  prodant  subam  (?) 
suam  quia  solus  deus  potest  liberare  , et  hoc  erit  tibi 
honoret  novum  bonum. 


15).  — De  DIVERSIS  INFIRMITATIBUS  OCULORUM 


Incipiamus  ad  modo,  in  iiomine  domini  nostri  lhesu 


eis  superveiiientibus  occasione  existente  in  quatuor 
humoribus,  scilicet  : sanguinis,  colere  citrine,  flegmatis 
et  inelanconie,  id  est,  colere  nigre. 

Fb'imo  de  sanguine,  quia  propter  ejus  multitudinem  ali- 
(piando  accidit  in  oculis  (juedam  rubedo  et  ardor,  et  rever- 
liturin  prurituin,  et  desicat  palpebras  tali  modo  quod  non 
rémanent  ibi  püos.  Et  nota  quod  ista  infirmitas,  si  tran- 
sierit  annum  absque  curatione,  lacit  palpebras  reversa- 
tas.  Unde  dicimus  àntequam  patiens  perveniat  ad  ilium 
statum  potest  curari  cum  isto  noslro  colirio  lerosolimi- 
tano  quod  R.  tucie  alexandrine  cum  duabus  libris  boni 
vini  albi,  et  in  mortario  pistetur  ad  modum  salse,  et  bene 
ducatur  ita  quod  resolvatur  res  predicta  cum  vino,  et 
ponatur  postea  in  olla  nova,  et  cum  eis  jungatur  3 i rosa- 
rum  siccatarum,  et  cum  dicto  vino  bulliant  super  ignem 
lentum  donec  vinum  minuatur  ad  medium  ; postea  tolla- 
lur,  et  per  pannum  Uni  coletur,  et  reservetur  in  ampulla 
vitrea  ; et  bis  in  die  intus  in  oculis  mittatur,  scilicet  mane 
et  sero.  Et  omnes  patientes  per  edemedam  [sic  pour 
hebdomadam)  liberabuntur.  Et  ego  incurabiles  curavi 
cum  hoc.  Notandus  est  tamen  quod  antequam  colirium 
aponatis,  in  principio  cum  incipiatis  curare,  eum  facia- 
tis  minui  de  vena  mediana  frontis,  si  sit  juvenis.  Si 
autem  fuerit  senex,  purgetis  ei  cerebrum  cum  istis  ] 


Christi,  de  aliis  infirmitatibus  oculorum  variis  et  diversis 


lis  nostris  expertissimis. 


i 16).  — De  pillolis  ad  pruritum  oculorum 

I 

1 

Pillole  ierosolimitane  ad  pruritum  oculoruin,  et  par- 
lant humores  scabiei  et  totum  cor|)iis  : R.  aloe  epatici, 
sandali  riibei,  esule,  et  reubarbari  ana  5 R,  turbit,  mino- 
ris  catapucie,  agarici  ana  5 R.  Coidiciaiitur  cum  succo 
artimigie,  et  dentur  secundum  vires  patientis.  Etdicimus 
vobis  quod  non  tantum  ad  pruiâtum  oculorum,  sed  ad 
omnem  pruritum  corporis,  et  ad  scabiem  potenter  valet, 
( de  quocumque  sit  humor,  et  liberabitur. 


17).  - De  1NFIRMITATII5US  CAUSATIS  EX  SANGUINE 


(• 

? 

ï 
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Dicto  de  causa,  et  signis,  et  accidentiis  pruritus  oculo- 
rum a sanguine  procedente,  de  aliis  intirmitatibus  prose- 
quimur  per  ordine  a sanguine  causatis  similiter.  Unde 
sciendum  est  quod  sunt  quedam  infirmitates  que  proce- 
dunt  ex  abundantia  sanguinis  maxime  in  fine  a(«)gusti 
usque  ad  finem  septembris  pocius  quam  in  aliis  tempori- 
bus.  Hec  intirmitas  causatur  a tVuctuum  diversitate,  quia 
tune  comeduntur  plus,  quam  in  aliis  temporibus  : unde 
magis  dominant  obtalmie,  et  occasione  obtalmie  paniculi 
generantur  in  oculis.  Unde  primo  dicenduin  est  de  obtal- 
mia,  postea  de  consequentibus  eam. 


18).  — Quid  sit  ortalmia 

Obtalmia  est  quidam  sanguis  corruptus  généra  tus  ex 
humoribus  calidis  : ponitur  enim  super  albedinem  oculo- 
rum et  acidit  oculis  cum  magno  turore  et  ardore,  et  cum 
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maxima  abundantia  lacrimarum  ; et  subito  veniendo  tu- 
mes'cunt  oculi  [lali  modo)  quod  non  rémanent  ibi  pili, 
et  patiens  non  potest  dormire,  nec  requiescere,  quia  vide- 
tur  sibi  sentire  vel  abere  oculos  plenos  aranea,  et  spinis, 
et  fumo  : unde  patitur  puntiones  et  dolores  innumerabi- 
les.  Hec  sunt  signa,  et  accidentia,  et  cause  obtalmie. 
Sequitur  cura. 


19).  — De  tortura  tenebrosa 

Obtalinia  dicitur  ista  infirmitas  a medicis  salernitanis 
et  aliis  secundum  antiques,  scilicet  Ipocratem  et  Galie- 
num.  Nos  autem  sic  eam  vocamus,  scilicet  tortura  tene- 
brosa, quia  quando  cui  intirniitas  ita  descendit  cum  maxi- 
ma tortura  quod  oculi  subito  obtenebranturet  mirabiliter 

t 

torquentur. 

Cura  ejus  hec  est  quam  medicinam  vocamus  pulverem 
benedictum,  quia  ex  quo  de  ipso  in  oculis  mittitur,  statim 
patiens  incipit  dormire  et  quiescere,  et  sanatur  cito.  R. 
angerut  albi,  id  est,  sarcocolla,  et  pulverizetur  optime  in 
mortario  heneo,  et  ex  isto  subtilissimo  ponatur  intus  in 
oculis  patientis,  et  bene  impleantur  oculi  ex  eo  : patiens 
vero  jaceat  supinus  cum  medicina.  Et  ex  alia  parte  bal- 
neatis  [sic  pour  habeatis)  stupam  lini,  et  balneate  eam  in 
aqua  frigida,  et  postea  exprimatis  et  superponatis  oculis 
clausis,  etvidebitis  mirabilia.  Hec  est  maximum  secre- 
tum  (1)...  medicine. 

Cum  ista  cura  absque  numerabiles  curavimus  sine  pur-  - 
gatione,  et  incredibilem  pecuniam  aquisivimus.  ^ 

% 
l 


(1)  Ici  une  tache  cache  un  mot. 
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20).  — De  passionihus  superyenientibüs  occasione 

OBTALMIE 

Seqiiitur  de  passionihus  siipervenieiilihus  occasione 
ohtalinie  non  curahq  v(d  male  ciirate,  vel  prêter  (j)onr 
propter)  inalam  custodiain  et  inlirini  etignoranli  medici. 
Multi  enim  medici  sine  arle  sequendo  suum  errorem  cum 
suis  medicinis  a (Idunt  dolorem,  et  oh  liane  causam  oculi 
dealhantur  tali  modo  (juod  multi  de  istis  ad  pristinam 
sanitatem  nunquam  revertuntur.  In  quihus  humores  ocu- 
lorum  dissolvuntiir  propter  vehementem  dolorem  a con- 
trariis  medicinis  tantum  causatum,  et  erninent  oculi  cum 
Iota  concavilate  extra  pal|)ehras,  et  patiens  apparet  detur- 
patus,  et  non  videt.  Unde  sciatis  quod  hii  taies  postquam 
ad  istum  statum  veniunt,  nulla  possunt  medicina  liherari, 
quia  oculus  a nutrimenlis  sepai'atus  et  mortiticatus  est 
cum  tota  sua  suhstanlia. 

21).  De  pessima  infirmitate  obtalmie 


1 Sequitur  similiter  ex  ohtalmia  alia  pessima  intirmitas. 
['  I lu  multis  enim  oculi  conturhantur,  et  non  clare  vident, 
•-  I sed  hahent  oculos  fumosos,  et  accidit  eis  propter  custo- 
I ! diam  (ma/am),  quia  semper  contraria  comedehant  quando 
i j patiehantur.  Unde  remanet  eis  istud  vitium,  quod  oculi 
i ! eorum  semper  lacrimant.  Unde  sialiqui  si  torum  venirent 
t j ad  manus  tuas^  isto  modo  ciirahis  : prius  curahis  et  pur- 
1^  j gahis  cum  istis  nostris  pilolis  ad  hoc  compositis  et  pluries 
I [ a nohis  expertis  : R.  polipodii,  esule,  miroholani,  reuhar- 

i 


bari  ana  5 I : cum  lacté  siccamorum  conficiantur  ; dentiir 
ex  eissecundum  vires  patientis.  Postea  facta  purgatione, 
detis  mane  et  sero  de  diaolibano  nostro  Jerosolimitano, 
et  in  oculo  ponaturde  pulvere  alesandrino,  donec  liberen- 
tur,  custodiendo  se  a contrariis. 

22).  — De  paniculis  oculorum  et  eorum  curis 

Paniculi  etiam  generantur  in  oculis  a sanguinis  abun- 
dantia  et  hoc  fit  multis  modis  : primo,  ex  mala  custodia  ; 
secundo,  propter  multos  dolores  accidentes  in  capite  ex 
quibus  (^/)roüo)catur  emigraneum,  et  descendit  in  timpo- 
ribus  et  super  ciliis,  et  facit  pulsare  venas.  Ex  tali  pulsa- 
tione  oculi  lacrimant,  et  conturbantur,  et  patiuntur  valde. 
Unde  paniculi  generantur  et  apparent  in  oculis  ut  gra- 
num  milii  super  tunicam.  Hii  a multis  vocantur  gutana  ; 
et  ab  aliquibus  aliis,  pitatele  ; et  in  Apulia,  cicature  ; et 
certe,  ut  dicunt,  sic  est  quia  propter  magnum  dolorem 
sanguinis  creantur  eis. 

23).  — De  secundo  paniculo  rubricha 

Secundus  paniculus  est  qui  apparet  super  tunicas  ocu- 
lorum ad  modum  lentiginis  scame  pissium.  Hic,  nisi  a 
principio  curetur,  incurabilis  est. 

24).  — De  tertio  paniculo  rubrica 

Tertius  paniculus  est  qui  apparet  ab  una  parte  oculi  ac 
si  esse  flocetus  nivis  quando  ningit,  vel  flagella  nivis  que 
ducatur. 
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25).  — De  quarto  paniculo 

QuRTtus  paniculüs  esl  qiiando  appaœt  Lotus  paniculus 
albus  super  oculos,  et  nulla  nigredo  in  eis,  vel  in  eo, 
videtur,  nec  de  liuxg  vel  tunica  ejus.  Mec  sunt  species  et 
diversitates  paniculoruin.  Sequitur  de  ipsoruin  curis. 


20).  — De  CURA  PRIMI  PANICULI 

Primus  paniculus  est  ut  granum  niilii.  Ouando  igitur 
videbis  ista  signa,  quasi  grana  milii,  cavete  vobis  ut  nul- 
lam  ibi  apponatis  medicinam,  intus  vel  extra,  quia  intir- 
mitas  bec,  scilicet  primus  paniculus,  non  debet  curari 
CLim  medicina  vel  cum  elactuariis,  quia  omnia  bec  [noce- 
renl  eis).  Sed  istam  tantum  babcatis  gloriosissimam,  bec 
est  maximum  secretum  quod  nolo  tegere.  Certe,  caris- 
simi,  postquam  deo  placuit  ut  componerem  librum  istum, 
nolo  vobis  occultare  boc  maximum  secretum,  quia  nisi 
pbylosopborum  scientia  in  scriptis  ab  aliquo  poneretur, 
et  testaretur,  nunquam  vera  a falsis  possint  dicerni,  nec 
ulla  ratio  esset  in  boc  modo.  Unde  ego  nolo  talentum 
meum  abscondere.  Bene  notata  quod  boc  unguentum  est 
specialissimum  ad  boc  genus  paniculorum,  sed  non  tan- 
tum in  istis  paniculis  sed  ubicumque  tiunt  et  pa tiens  se 
unserit,  liberabitur.  Similiter  libérât  a dolore  stomaci  si 
ungatur  super  stomacum,  et  manus,  et  pedes,  et  renes  : 
similiter  a migraneo,  untis  timporibus  ; et  valet  ad 
omnem  oculorum  egritudinem  untione  lacta  timporibus 
et  superciliis. 
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27).  — UnGUENTUM  PRETIOSISSlMüM  ALABAUSTRI. 

Recipe  XL  tallos  vel  cimos  vetustissimi  rubri,  et  sint 
bene  teneres,  et  pistetis  eos  ad  raodum  salse,  et  ex  alia 
parte  tb  ii  boni  vini  albi,  et  ponatis  insimiil  in  una  olla 
nova  ; et  cum  eis  plénum  pugillum  rute,  et  floruih  camo- 
mille sicce  vel  viridis  pugillos  IV,  lapidis  alabastri  tb  R, 
seminis  feniculi  5 R,  olei  rosati  tb  i,  cere  i.  Hec  omnia 
pistentur  antecpiam  in  dicto  vino  ponantur,  preterquam 
("/ylores  camomille  et  cera  : postea  ponatur  olla  supra 
lentum  ignem  cum  predictis,  et  bulliant  donec  totum 
vinum  consumetur  ; et  ita  frigeat.  Postea  accipe  VI  albu- 
mina  ovorum,  et  cum  predictis  admisceantur  in  dicta  olla, 
donec  bene  tirmentur.  Deinde  hec  omnia  per  pannum 
colentur  optime,  et  exibit  inde  pretiosissimum  unguen- 
tum  alabastri.  Et  merito  dicitur  pretiosum,  quia  non  est 
pretium  in  mundo  quod  ei  posset  quoequari,  quoniam 
virtuosissimum  est  super  omnia  unguenta  ; ad  omnia 
enim,  et  si  non  ex  toto,  omnia  adjuvat.  Dicitur  alabas- 
trum  quia  ex  eo  lit. 

De  isto  pretioso  unguenlo  ungantur  timpora  et  trous 
usque  ad  supercilia.  Et  cum  ista  sola  untione  paniculi 
milio  similes  liberabuntur  in  egritudinibus  oculorum. 
Hocunguentum  esta  nobis  compositum  domino  largiente 
lehsu  Christo. 

28).  — De  cura  secundi  paniculi 

SecunduspanicLilusquiapparet  super  tunicam  admodum 
lentiginis  squame  piscium,  de  quo  vero  dicimus  quod  si 
a principio  cum  fuerit  gençratus,  non  curatur  cum  curis 


qiias  siini  modo  dictiirus,  rmnquam  posta  ciirabitur  ad 
plénum  ita  quod  bene  videat,  (|uia  incarnalur  et  ila  dures- 
cit  super  tuuicam  oculonirn,  et  si  velisi[)siim  elevarecum 
uncino,  et  incidere  cum  rasorio,  non  potestis  sic  subtili- 
ter  incidere  quod  tunica  non  incidatur. 

Et  si  timicam  incidetis,  tota  substantia  ocnli  consiima- 
bitur  vel  destruetur.  Unde,  carissimi,  vos  moneo  ne  cum 
taies  videritis,  in  cura  vestra  recipiatis,  quia  non  potestis 
in  honorem  habere,  et  bona  vestra  fama  diminueretur. 
Igitur  errorem  dimittite  et  timorem,  et  cavete  vobis  ab 
isto  et  ab  aliis  infirmitatibus  incui'abilibus  ut  non  inve- 
niant  homines  ad  loquendum  viam  malitie,  et  ideo  deno- 
memini  et  medici  deturpatores.  Sed  ite  per  viam  veritatis, 
et  date  lionorem  deo  et  domino  nostro  Ihesu  Christo,  et 
ipsum  sequimini  opérantes  [opiis]  misericordie  et  pie- 
tatis. 

Ergo  dicimus  quod  secundus  paniculus  debet  a princi- 
pio  curari  cum  incarnatur  super  tunicam  salvatricem, 
secundum  loanicium,  quia  postquam  induratur,  nullum 
est  auxilium  sine  periculo.  Unde  antequam  ad  illain 
duriciam  perveniat,  cura  ejus  talis  est  : cauterium  primo 
et  principaliter,  liât  in  tinq)oribus  cum  cauterio  rotundo, 
sicut  demonstravimus  in  cauteriis  nostiâs,  quia  ignis 
actraendo,  dissolvendo  consumit,  et  non  permittit  ipsum 
incarnari  super  tunicam.  Quia  lit  atraendo,  dissolvendo 
et  consumendo  per  ilium  locum  cauterizatum  et  con- 
sumit ilium  paniculum  cum  subsequentibus  medicinis. 

Facto  igitur  cauterio,  pone  in  oculo  de  pulvere  nabatis  ; 
postea  habeas  ex  alia  parte  quatuor  poma  sub  cinere  cali- 
do  cocta,  quibus  mondatis,  pistetur  medula  in  mortario 
eneo,  et  adata  clara  ovi  tantum  ducaturquod  fiat  unguen- 
tum.  Et  ex  isto  unguento,  sive  emplastro,  pone  super 
stupam  et  bis  in  die,  et  super  oculum,  eo  clause,  rénové- 
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tur  et  pulvere  primo  in  oculo  intromisso,  et  superponatur 
emplastrum,  et  cum  fassia  firmetur.  Hoc  autem  fiat  in 
mane  dimittendo  usque  in  sero,  et  a sero  usque  ad  mane. 
Et  nos  autem  cum  istis  curis  innumerabiles  curavimus 
perfectissime. 


29)  De  cura  tercii  paniculi 

Tertius  vero  paniculus  qui  apparet  super  tunicham 
oculi  simili  modo  curatur  cauterio  in  (//m  ipori(/^«s)et  cum 
pulvere  nabatis  sicut  in  secundo.  Sed  tamen  istam  medi- 
cinam  adatis  que  valet  contra  albedinem  oculorum,  et 
ideoquia  nigrescit  tunicam,  et  destruit  maculam  et  albe- 
dinem : R.  optimi  ligni  aloes  § II,  et  postea  accipe  imam 
parasidem  novam  et  impie  carbonibus  vivis,  et  superpone 
lignum  aloes,  et  accipe  unum  baccilem  mundum,  et  coo- 
periatis  ex  eo  parasidem  cum  carbonibus  et  ligno  ita  quod 
recipiat  fumum.  Hoc  fado,  accipe  } iii  pulveris  nabatis, 
et  in  ipso  bacile  misce,  cum  pilo  eneo  terendo,  donec  in 
subtilissimum  pulverem  reducatur.  Cum  fumo  facto  ex 
eo  bis  in  die  in  oculis  ponatis.  Et  desuper  oculis  de  pre- 
dicto  emplastro  pomorum  ligando,  et  omnia  faciendo  sicut 
in  secundo  paniculo. 

Et  cum  istis  curetur  tercius  paniculus, et  non  cum  aliis, 
usque  ad  perfectam  liberationem.  Et  cum  istis  innumera- 
biles curavimus,  et  inveniemus  plures  patientes  de  isto 
tercio  paniculo  in  Tussia  et  sepius  quam  in  aliis  omnibus 
provinciis.  Nota  quod  nominavimus  pulverem  nabatis  que 
est  excellentissima  medicina.  Dicere  volo  ex  quibus  fit 
pulvis  iste,  et  narrare  volo  vobis  potentissimam  virtutem 
quam  habetad  pannum  oculorum,  ad  secundum  et  tertium 
similiter,  quanta  et  qualia  operatur  ad  diversas  et  varias 


egritudiiies  oculoriim.  Per  ordineni  exponemus  de  om- 
nibus. 


30).  — O L ALITER  FIT  PULVIS  NABATIS  RUBRICHA 
pUE  EST  MIRABILIS 

Pulvis  iste  diviiuis  lit  de  pulvere  nabatis  secundiin  ara- 
bicam  linguam.  Saraceni  autem  ipsum  zuecariim  gilorum 
vocaut.  Nos  autem  ebrisliani,  scilicel  medici,  vocamus 
zucarum  iiabet,  et  sic  vocamus  ipsum  IVequeutius  zuca- 
ram  ab'xaudriuam.  Ex  liiis  tit  pulvis  nabatis.  Pulvis  iste 
et  milita  mirabilia  iacit:  proprietas  ejus  est  curare  secuu- 
dum  et  tercium  pauiculum,  sed  valet  fere  ad  omnia  vilia 
oculorum.  Proprietas  ejus  est  primo  mollif(/c)are  paii- 
uum  oculorum.  Secundo  mitigat  dolorem.  Tertio  des- 
truit  rubediuem  oculorum.  (Juarto  rodit  panuum  et  totam 
maculam.  Quiuto  oculos  confortât  et  visum  acuit.  Sexto 
lacrimas  constriugit  de  fi  igido  humore  dominante.  Hic 
pulvis  est  ita  securus  quod  omnibus  iulirmitatibus  pro- 
dest  et  nulli  obest. 

Primo,  facit  propter  magnam  hiimiditatem.  Secundo, 
propter  sue  dulcediuis  siiavitatem.  Tercio,  propter  sue 
caliditatis  jjuritatem.  Quarto,  propter  suam  duritiam. 
Quiuto,  propter  suam  lemperatissimam  complesiouem, 
caliginem  purificat,  visum  clarificat,  et  spirilum  visibilem 
muuditicat  in  oculis.  Sexto,  constriugit  lacrimas  frigidas 
quas  contemperat  cum  sua  ordiuata  caliditate. 

31).  — De  ouarta  CURA  paniculi. 

Quartus  pauiculus  est  quando  oculus  totus  albus  appa- 
ret,  et  uulla  nigredo  ibi  apparet  lunice  vel  lucis.  Hoc 
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enim  accidit  propter  maximum  dolorem  descendentem  per 
medium  capitis  et  cnm  furore  circumdat  totiim  oculum. 
Unde  ociilus  albessit  et  apparet  quasi  lucidum  alabastri, 
et  patiens  ab  ilia  ora  inantea  non  videt,  sed  totus  mundus 
videtur  sibi  albus,  et  non  dicernit  unum  ab  altero,  et  la- 
crimantur  oculi,  etejus  albedo  est  rubea. 

Primo  igiturtiat  cauterium  in  molitie  capitis,  sicut  est 
in  cauteriis  nostris.  Postea  accipe  duo  albumina  ovorum, 
et  ponas  in  uno  paraside  nova  et  ducatur  cum  stipite 
donec  spuma  sit  facta  Postea  dimitte  aliquantulum  resi- 
dere,  et  projecta  spuma,  in  ipsa  clara  ovi  intinge  bamba- 
cem,  et  superpone  clausis  oculis  decies  in  die,  et  decies 
in  nocte  usque  ad  perfectam  liberationem  et  non  cum 
aliis. 

Moneo  autem  vos,  karissimi,  ut  procedatis  secundum 
artem  nostram  si  vultis  honorem.  Et  cavete  vobis  ne  istis 
quatuor  paniculis  aliam  aponatis  eis  medicinam,  quia  non 
debent  cum  aliis  curari  medicinis  violentis,  et  pulveribus, 
coliriis,  quia  aderectis  dolorem  super  dolorem,  et  magis 
obessent  quam  prodessent. 

liée  omnia  per  multa  tempora  experta  sunt  in  multis, 
et  inventa  efficassissima,  et  iode  multam  acquisimus 
pecimiam.  Vos  autem  facialis  similiter,  et  abeatis-  pro 
maximo  secreto.  Hec  dicta  sunt  de  paniculis,  et  nichil 
aliud  potest  dici  melius. 


32).  — De  lnfirmitatibus  procedentibus  ex  flegmate 

Dic(/)o  de  infirmitate  que  causatiir  a superfluitate  san- 
guinis,  sequitur  dicendum  de  hiis  que  veniunt  occasione 
flegmatis.  Unde  dicimus  quod  occasione  flegmalis  super- 
veniunt  oculis  lacrime  ex  quibus  generantur  quatuor 


- 39  - 

diverse  intirmitates  do  (juibus  ordinem  dicam,  accideiitia, 
et  signa,  et ciirationes. 

33;.  — De  Plus  NASCENTIBUS  CONTRA  NATURAM 

Pi-inia  igilur  inlirmitas  est  valde  pessiina  (|uia  contra 
nalnram  in  oculis  generaliir.  Unde  vobis  dico  (|Uüd  projtter 
niiniuin  cursum  lacrimarnin  in  inultis  inolliücantur  [>al- 
[)ebre  snperiores,  (d  intrinseca  [)arle  nascentiir  [)ili,  et 
illi  pili  |)nngnnt  pnpillani  oculoinin.  HikIc  [)ro  ilia  puiic- 
tione  oculi  palinntur  et  contui’bantur  tali  modo  (piod 
patiens  non  [)olest  a|)erire  ocnlos,  donec  ipsi  jdli  ex  toto 
(deventur  cum  [)insarolis,  vel  aliquo  alioinodo,  vel  instrn- 
niento.  Unde  scialis  qiiod  sequitiir  ex  ilia  tali  evulsione 
quod  patiens  deve(/z)it  ad  deteriorein  statum.  Undemelins 
fnisset  ei  si  non  existisset,  quia  beno  sciatis,  karissimi, 
(juod  (juanlo  magis  j)ili  extrahuntur,  vel  heradicantur  vel 
raduntur,  tanto  magis  multiplicantur  et  grossiores  efti- 
ciuntur,  et  pro  iino  qui  extrahitur,  quatuor  renascuntur, 
et  [)ungunt  super  oculos  ac  si  essent  setule  porcorum. 
Et  ob  illam  |)uncturam  oculi  conturbantui',  et  rubescunt 
tali  modo  cpiod  i)atiens  non  potest  oculos  aperire  ; et  multi 
sunt  qui  ob  banc  cairsam  eorum  oculi  taliter  punguntur 
(juod  obcecantur. 

3d).  — De  prima  cura  pilorum  nascentium  prêter 

NATURAM 

Dic(/)ode  causa, accidentibus  et  signis,  dicendum  est  de 
ejus  cura.  Cura  ejus  intirmitatis  probatissima  secundum 
nostrum  magisterium  bec  est  : accipiatis  duas  acus  que 
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sint  longe  ad  mensueam  dicili  minoids  ; et  ex  alla  parte 
abeatis  unmn  filum,  et  ponatis  ipsum  in  foramine  acus, 
in  ambabus  aeii(/>«)s,  et  ligetis  bene  ad  invicem  per 
foramina,  et  postea  sublevetis  palpebram  superiorem 
intirmi  cum  dicilis  vestris,  et  accipiatis  de  corio  palpebre 
cum  predictis  acu(6«)s,  et  ligetis  bene  ad  invicem  tali 
modo  quod  oeulus  [possiî  claiidi  et  aperi.  Postea  ligetis 
bene  acus  ab  utraq  ne  parte),  et  dimittatis  acus  ita  ligatas 
usquequo  per  se  cadant  cum  corio  palpebre.  Postquam 
vero  acus  ceciderinl,  nullam  medicinam  apponatis  in  ilia 
cicatrice  quam  acus  lecerunt,  quia  per  semetipsam  sana- 
bitur,  et  pannus  qui  est  generatus  exipsa  pulsatione,  des- 
truetur.  Sin  autem  medicetis  eam  cum  pulvere  nabatis 
bis  in  die  usque  ad  curam,  ita  quod  oculi  liant  bene  clari. 
Cum  ista  cura  inumerabiles  curavimus. 

Re(_(/)nat  autem  in  mulieribus  {plus)  quam  in  viris  : 
plures  inveni  in  Chalabria  quam  in  aliis  provinciis,  scilicet 
infirmitas  de  pilis  oculorum. 


35).  De  secunda  infirmitate  causata  ex  flegmate 

ET  CURA  EJ  U s 

Secunda  inlirmitas  a causa  flegmatis  est  ilia  ouando 
oculi  apparent  turbati  et  pleni  venarum,  et  sunt  pannosi 
et  patiens  non  clare  videt.  Iste  dicitur  pannus  vitreus. 
Cura  hujus  talis  est  : ]jrimo  fac  radere  ei  totum  caput, 
«et  cauterizetur  cum  cauterio  rotundo  in  molicie  capitis, 
sicut  est  in  nosLris  cauteriis.  Hiis  factis,  mittatis  in  oculo 
de  jjulvere  nostro  Alesandrino,  semel  in  die,  doneclibera- 
bilur;  et  bis  in  mense  purgetis  cum  nostris  pilulis  iero- 
solimitanis,  et  cum  vadit  dormitum  accipe  de  diaolibano 
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nosti’o  et  erit  liberatiis.  tlec  infirmilas  magis  régnât  in 
Tuscia  et  in  Marchia  qiiain  in  aliis  provinciis. 


36).  — De  tertia  infirmitate  flegmatis  et  ejus  cura 

Tertia  intîrmitas  est  quando  ociilus  apparet  carnosiis, 

[et si  ilia  carnosilas)  fuerit  indurata  per  anniim,  aiit  per 
duos,  vel  plures,  non  curetur  pillolis,  neque  coliriis  quia  , 
nichil  prodesset  ei.  Sed  faciatis  totum  caput  radere  et 
cauterizetur  sicut  in  secunda  diximus  [infîrmilale). 

Factis  cauteriis,  in  sequenti  die  aperiatis  oculum  cum 
dicitis  et  totam  illam  carnositatem  incidatis  ita  discrète 
quod  tunicam  salvatricem,  id  est  conjunctivam,  non  tan- 
gatis,  sed  circumcirca  tunicam,  inter  albedinem  et  nigre- 
dinem,  incidere  incîpiatis  donec  illam  carnositatem  in- 
tegram  elevetis  : postea  oculum  impie  de  pulvere  alexan- 
drino  solo,  et  desuper  ponatis  bambacem  intintam  in  clara 
ovi  ; oculo  clauso  usque  XV  dies,  üat  mondatio  bis  in  die. 
Finito  numéro  dierum,  fac  hoc  : accipe  herbam  sanctis- 
simam  quam  tusi  vocant  b’  q’  vel  cardellam  ; saraceni  et 
arabici,  cupeam  ; greci,  cutu;  apulii  cardellum  benedic- 
tum  ; salernitani,  factucellam  ; boniani,  crispinam;  sardi 
lamig  nomine.  Fac  emplastrum  : R.  ex  ea  manipulum,  et 
pistetur  bene,  et  misce  in  media  clara  ovi,  et  posita  super 
bambacem  super  oculum  cataplasma  bis  in  die,  scilicet 
mane  et  sero,  usque  ad  perfectam  sanitatem,  et  se  cus- 
todiat  a cibis  contrariis,  sicut  sunt  anguille,  fungi,  carnes 
vaccine,  freine,  caprine,  salatine,  et  caseo,  crudis,  et  a 
leguminibus,  et  acruminibus,  et  similibus.  Cum  istis 
multos  curavimus,  magis  régnât  in  Sardinea. 
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37).  --  De  quarta  infirmitate  flegmatis  et  ejus  cura 

Quarla  infirmitas  est  a flegmate  caiisata  quando  oculi 
apparent  semper  inflali,  et  semper  lacrimantur,  et  semper 
patiens  non  potest  ociilos  bene  aperire  propter  ponderosi- 
tatem  palpebrariim  super  ciliis.  Sivultis  certificari  de  ista 
egritndine,  reversetis  siiperiorem  [)alpebram  cuin  dicitis, 
et  videbitis  eam  (|uasi  pinguem,  et  ilia  pinguedo  grasa  et 
granosa  sicut  milium.  Hanc  arabici  vocant  nusuaxin,  id 
est  scabies  in  oculis.  Accidit  enim  occasione  flegmatis 
saisi.  Cnratiir  sicut  cura  autem  quarte  infirmitatis  que  a 
flegmate  procedit.  Talis  est  : primo  purget  stomacum  et 
cerebrum  cum  istis  rebus  : R.  turbit,  aloe  epatici,  reu- 
barbari  ana  5 fi  et  ex  alia  parte  abeatis  succum  radicis 
eduli,  libram  unam,  et  dissolvitur  simul  cum  predictis 
rebus,  et  dimitte  stare  per  totam  noctem,  et  in  summo 
mane  coletur,  et  patiens  sumat  illam  collaturam  ; et  in 
sequenti  die  aperiatis  oculum  patientis,  et  reversetis  pal- 
pebram  cum  dicitis  vestris,  et  totam  illam  carnositatem 
cum  incidenti  rasorio  elevetis  ; et  incipiatis  incidere  a 
parte  lacrimali  usquead  aliam, et  totam  illam  pinguedinem 
integram  elevate,  que  remanet  sub  palpebra  et  apparet 
granosa.  Et  elevata  carnositate,  intus  in  oculo  bambacem 
intintamjn  clara  ovi  ponatis  bis  in  die  usque  ad  diem 
terciam.  Et  deinde  inantea  semper  remaneat  cum  oculis 
apertis,  et  semper  ponatis  intus  in  o<mlo  de  colirio  ale- 
sandrino  usquequo  patiens  perfecte  {sanabitur).  Hec  in- 
tirmitas  magis  dominât  in  Barbaria,  quam  in  aliis  pro- 
vinciis.  Cum  ipsa  multos  curavimus  inter  saracenos 
quam  ipsi  curabant  zuearo. 
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38).  — SeCRETUM  CU.IUSDAM  ELECTUARII  COMPOSITI  PER  NOS 

.lam  dicimiis  curas  omnium  infirmitatum  que  ex  fleg- 
mate  proceduut,  et  signa,  et  causas  : modo  volo  vobis 
manifestare  magnum  secretum  cujusdam  electuarii  a 
nobis  compositi  contra  lacrimas  procedentes  a causa 
flegmatis,  quo  uti  debent  infirmi  predictarum  intirmita- 
tum  quando  curatis  eos  : R.olibani,  castorei,  nucis  mus- 
cate,  nucis  indie,  garofali,  croci,  cardamonii  ana,  5 i, 
foliorum  lauri,  s|)icenardi  aua  5 iv,  seminis  ancti,  apii, 
basiliconis,  carvi,  anisi  alexandriui,  reniculi  ana  5 1,  cala- 
menti  sicci,  polegii,  isopi,  seminis  rute  ana  5 IV,  seminis 
jusquiami,  papaveris  albi,  musci,  camphore  ana  "s  i.  Hec 
omnia  terantur  et  subtiliter  cribentur,  preterquam  oliba- 
num  quod  débet  bullire  cum  bono  melle  spumato.  Quo 
liquefacto,  ad  ignem  depone  in  paraside  et  cum  dicitis 
speciebus  incorporetis,  et  in  pisside  reservetur.  Detur  in 
modum  chastanee.  Hoc  dicitur  mirabile,  quia  mirabilia 
facit  constringendo  lacrimas  destruit  flegma,  calefacit 
cerebrum,  et  dolorem  emigraneum  expellit,  oculos  aperit, 
supercilia  relevât,  lumen  clarificat.  Valet  paraliticis,  et 
amitentibus  loquelam. 


39).  — De  prima  infirmitate  procedente  a colera  et 

EJUS  CURA  RUBRICA 

Dicto  de  infirmitatibus  procedentibus  a flegmate,  de 
procedenti'ènjs  a colera  dicamus,  que  sunt  due.  , 

Prima  est  que  procedit  a fumositate  colere  in  stomaco 
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existente.  Resolvilur  enim  quedam  fumositas,  et  ascendit 
cerebrum  ciiin  ma^no  furore  et  ardore,  et  propter  ilium 
dolorem  ociili  turbantur  tali  modo  quod  patienti  apparet 
quasi  quedam  umbra  ; sed  tamen  oculi  clari  videntur,  ita 
quod  non  videtur  intus  vel  extra  habere  maculam. 

Sciatis  ergo  quod  non  est  defectus  in  substantia  oculi, 
sed  in  cerebro  a stomaco  procedente  causa.  Unde,  caris- 
simi,  si  oculi  sunt  clari,  in  istis  vel  in  intrinseca  parte, 
nullus  pulvis  corrosivus  aponatur,  coroderet  tunicam  si 
colirium  violentum  esitaret  [excitarel)  reuma  per  totum 
ca  put.  H ec  sunt  causa,  accidentia,  et  signa  ipsius  infir- 
mitatis.  Curabitur  autem  sic  : primo  purgetur  stomacus 
et  cerebrum  de  illo  humore  a quo  obumbratio  procedit, 
quia  cessante  causa,  cessât  effectus  et  accidentia  que  ab 
ipso  humore  causantur.  R.  (r)eubarbari,  esule,  sandali 
rubei,  mirobalanorum  citrinorum  ana  51  et  R,  diagridii 
3 III,  feniculi,  sparigi,  anisi,  petroselli,  appii  epatici, 
cicoree,  capili  veneris,  omnium  ana  manipulum  Unum, 
polipodii  3 I.  El  in  aqua  bollianl  herbe  cum  semi(/zz)bus  et 
pollipodio  quercino,  donec  consumetur  medietas  : postea 
coletur  et  [in]  ilia  collatura  pona(n)tur  res  supra  dicte 
pulverizate,  et  cum  duabus  libris  zucari  sirupigetur,  nec 
amplius  nisi  parum,  dimittatis  bullire  eum  postquam  pul- 
veres  aposuislis,  quia  amitteret  virtutem  suam.  Postea 
iterum  coletur,  et  de  isto  sirupo  laxa(?feo)  patiens  accipiat 
semel  in  edomeda.  Custodiat  se  a contrariis  c(/6)is,  sci- 
licet  calidis,  et  siccis,  grossis  et  fumosis,  etabeisque 
sunt  dure  digestionis.  P]x  alia  parte  faciatis  ei  cauteria  in 
timporibus  prope  auriculas,  sicut  designatum  videbitis  in 
cauteriis  nostris. 
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40).  — De  secunda  infihmitate  a colera 

Secunda  autem  infirmitas  que  a colera  procedit,  est 
ilia  in  qiia  apparet  super  tunicam  oculoruin  quedam  uu- 
bila  quasi  in  aere  expansa.  Unde  sciatis  quod  ista  infir- 
mitas  non  accidit  nisi  hoininibus  quibus  dominât  colera 
cum  febi'icitant.  Unde  cessante  l'ebre,  reinanet  eis  istud 
vitium  quia  in  [)rincipio  non  fuernnt  bene  curati,  nec  bene 
custoditi  a contrariis  cibis.  Curatur  autem  sic  : FU  lapi- 
dem  que  dicitur  alamas,  et  tere  eum  in  mortario  eneo 
subtilissime,  et  in  vase  eburneo  reservetur.  Ponaturque 
de  eo  semel  in  oculo  patientis,  et  liberabilur  |)erfectis- 
sime. 

Cura  eliam  sic  istam  intîrmitatem  colericam  : {R.  gum- 
mi)  feniculi  5 iv  et  grana  v,  de  pulvere  nabatis  I ii,  et 
tere  subtilissime  in  mortario  eneo,  et  sic  intus  in  oculis 
ponatis.  Ecce,  carissimi,  nunc  vobis  manifestavi  secretum 
maximum  omnium  secretorum  hujus  artis,  quoniam 
Ipocras  et  Galienus,  et  omnes  antiqui  obculcaverunt  po- 
nendo  herbam  solummodo  p(e/’)  istam  medicinam  que 
Mrg’  dicitur,  dixerunt  omnes  quod  cum  in  oculis  ponitur, 
lumen  amissum  recu])erat,  sed  non  est  mirandum,  quia 
manus,  in  qua  tenitur,  deberet  videre,  tanta  est  ejus  vir- 
tus  quam  invenimus  per  longum  exercitium. 

41).  — De  prima  infirmitate  procedente  a mei.anconia 
ID  EST  A colera  NIGRA 

Incipiamus  admodo  dicere  de  infirmitatibus  oculorum 
que  ])rocedunt  a melanconia,  id  est  a colera  nigra,  a qua 
procedunt  diverse  infirmitates  et  varie  in  oculis. 


— 46 


Prima  est  quando  propter  nirniam  melanconiam  siipe- 
rabondantem  cerebrum  conturbatur  ita  quod  nervi  optici 
opilantur  tali  modo  quod  spiritus  visibilis  non  ita  cito 
valet  pertransire,  et  post  opilationem  apparent  quasi 
mus(c)e  ante  oculos  patientis  in  die  volantes.  Et  similiter 
quando  respicit  lucernam,  videtur  sibi  quod  sint  qua- 
tuor. Et  nota  quod  acciditmagis  in  melanconicis  natura- 
liter  quando  senescunt.  Quando  enim  videbis  taies  patien- 
tes cum  istis  signis,  et  vultis  eos  curare,  caveatis  ne 
ullam  medicinam  intusin  oculis  presumatis,  sed  sic  cura- 
tur  : primo  faciatis  hoc  electuarium  restaurativum  et 
humecta tivum,  et  hoc  ut  nervi  qui  sunt  opilati  evacuentur 
et  aperiantur,  ad  hoc  ut  spiritus  visibilis  possit,  sicut 
decet,  per  eos  pertransire;  cujus  compositio  hec  est  ; R. 
succi  riquilitie  Ife  fi,  seminis  rute,  basiliconis,  urtice  ultra 
marine  vel  ciciliane,  feni(cn/i)  alexandrin!,  apii,  carvi  ana 
5 iig  masticis,  cubebe,  nucis  muscate,  gummi  amindo- 
larum  et  ceresarum,  brionie,  gummi  arabici,  dragaganti 
croci  ana  5 ii,  granorum  citroniorum  5 i.  Hec  omnia 
terantur  et  reducantur  in  subtilissimum  pulverem,  et  cum 
zucarro  vel  bono  melle  spumato  conficiantur,  et  fiat  ela- 
tuarium,  et  in  celato  piside  servetur.  De  isto  accipiat  mane 
et  sero  cum  vadit  dormitum,  et  perfectissime  liberabitur. 
Hoc  est  electuarium  quod  mirabilia  facit  ad  multas  : 
{non)  enim  tantum  isti  infirmitati  prodest,  verum  et  illis 
qui  non  clare  vident,  et  illis  qui  abent  quasi  caliginem  in 
oculis.  Similiter  etiam  illis  qui  propter  fatigationem  cor- 
[laboranl  illis).  Elatuarium  istud  vocatur  a nobis 
declaratio  oculorum  quia  lumen  redit. 
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42).  — De  seconda  infirmitate  procedente  a melanconia 

ID  EST  A CODERA  NIGRA 

Secunda  inlirmitas  est  ([uando  dolor  intolerabilis 
j)ropter  luiniorem  melanconicuni  ita  subito  aut  repente, 
qiiüd  exeat  ociilus  patienlis  extra  concavitateni  froiitis 
oculorum,  et  oculi  eonim  seiuper  apparent  inflati  ultra 
modnni  ; et  innlti  snnt  ex  illis  (|ui  ()Ccasio(/?e)  ilia  admit- 
tunt  ex  loto  lumen,  aliqui  snnt  ex  illis  talibus  patientibus 
qui  vident  sed  male.  Uude  scialis  quod  omnes  liberari 
possuntsi  a principio  curati  fueriut  cum  islis  curis  : primo 
purgetur  slomacuscum  istis  pillulis  consolationis  et  cere- 
brum,  et  super  oculum  ponalur  em])lastrum  : R.  aloe  epa- 
tici,  mirabolani  cilrini,  turbit,  saudalli,  croci,  reubarbari, 
zucarri  mirre,  masticis,  ligui  aloes,  olibani  albi,  nucis  m- 
die,  succi  requilitie,  seminis  appii,  lactuce,  cicoree,  basi- 
liconis,  balsami  ana  3 d Terenda  terantur  subtilissime, 
et  cum  succo  rosarum  receute  contîciantur  et  dentur 
secimdum  vires  patientis.  Hoc  facto  R.  pomum  acerbum, 
et  sub  ciuere  calido  quoquatur  ita  bene  quod  molliti- 
cetur. 

Postea  abjectis  cortibus  in  mortario  eneo  pistetur  douée 
fiat  ad  modum  unguenti.  Et  de  isto  laudabili  emplastro, 
oculis  clausis,  superponatis  bis  in  die  mane  et  sero.  Et 
cum  istis  curis  curabitis  a principio  istam  iiifirmitatem. 
Hoc  dicitur  emplastrum  laudabile,  et  merito,  quia  faciliter 
abelur,  et  agiliter  fit.  Et  habet  efficacissiraam  virtutem 
quia  detumefit  oculos,  et  col(o)cat  eos  in  suo  loco,  mitigat 
dolorem,  et  récréât  lumen  patientis,  et  nos  multos  cura- 


vimus  cum  eo. 
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43).  — De  tertia  infirmitate  a melanconia,  id  est  a 

COLERA  NIGRA,  ET  EJUS  CURA 


Tertia  infirmitas  est  que  dicitur  unguia,  ((re)nerantur 
enim  ungule  ex  humore  melanco(n/co)  : incipiunt  cres- 
cere  a parte  majoris  lacrimalis,  et  cursus  eorum  semper 
est  ire  versus  lacrimalem,  et  priusquam  ascendat  super 
pupillam  et  super  tunicam  deb.ent  incidi,  et  antequam 
totam  pupillam  occupet  et  lumen  prohibeatur  ex  toto. 
Et  dicimus  quod  omnes  sunt  curabiles,  sed  cum  magna 
discretione  et  subtili  operatione  manuum  incidendo  eas 
scilicet  supradictas  et  quomodo  dicam  statim. 

Quoniam  aliquando  occupant  totum  oculum  et  prohi- 
bent ex  toto  lumen  patientis.  Cura  autem  omnium  ungu- 
larum  hecest  : accipe  uncinum  argent!,  et  cum  ipso  capias 
ungulam,  et  a tunica  subleva,  et  cum  rasorio  incidas, 
itavade  incidendo  usque  ad  lacrimalem  unde  habentortum 
et  ibi  eam  incide  ex  toto.  Hoc  facto,  bambacem  intintam 
in  claram  ovi  oculo  clauso  superponas  usque  ad  decem 
dies.  Finito  numéro  decem  dierum,  abluat  se  cum  aqua 
calida  temperato  modo  : abluto  oculo,  mittatur  in  oculis 
intus  de  pulvere  nabatis  mane  et  sero  usque  ad  perfectam 
liberationem  custodiendo  se  a contrariis  cibis.  Et  cavete 
ne  aliam  medicinam  mittatis  quia  solitum  est  probatissi- 
mis  experimeiltis  medicinis  relinquere  et  improvise  enim 
multi  falluntur. 
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44).  — De  OUAUTA  INFIHMITATR  PROCEDENTE  A MELANCONIA 

ET  EJ ÜS  CURA 

Quarta  vero  inliriiiitas  quando  saiiouis  inelanc-onicus 
in  cerebi'o  süpei‘al)iin(lal,  (4  cursuin  suuni  iiicipil  habere 
per  oculos,  [)ropL(‘i‘ niiniani  suain  abuiidanliam,  eL  lacil 
dessicare  palpebras,  et  dessicalio  ilia  verlilur  in  ardorem 
et  in  prnritnm,  (jnia  non  snnt  in  pnrgatione,  et  non  cus- 
todierunt  se  a contrariis  in  [)rincij)io  temporis  intinnita- 
tis.  Llnde,  carissiini,  taies  patientes  sic  curantur:  primo, 
si  est  jnvenis,  medicetis  enm  sic  : laciatis  eum  miniiere 
de  vena  mediana  que  est  in  medio  frontis  ; postea  {rnedi- 
celis)  eum  cnm  colirio  rubrorum  [ad  quod  R.  XL  îallos 
rubroriim  teneros),  et  pistetis  eos  ad  modiim  salse,  et. 
cnm  eis  adjungalis  libram  imam  boni  vini  albi,  et  in  oila 
nova  bulliant  insimul  cum  pi'edicto  vino,  donec  medietas 
consumatur  : postea  coletur,  et  bis  in  die  oculis  immitta- 
tis,  et  pert'ecte  liberabitur.  Hoc  colirinm  valet  ad  omnes 
calef'actiones  et  rubores  ocnlornm.  Et  vocamns  cnm  coli- 
rium  rubrorum  (juia  de  eis  lit. 


45).  — De  ouinta  infirmitate  ’procedente  a melanconia 

Quinta  vero  et  iiltima  inürmitas  procedens  ab  liumore 
melanconico  bec  est  sicut  per  nostram  expertissimam 
artem  probavimus  longo  usu  : nascitur  enim  quidam 
hiimor  intra  cilium  et  palpebram  et  totiim  oculum  offen- 
dit  cum  medietate  taciei.  Tiisii  vocant  enm  hiimorem  be- 
nedictum;  romani,  nascitiira  ciliarnm;  apnlei  et  greci, 
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papulam  ; ultramontani  et  gallici,  iiialedictam  et  beneclic- 
tam,  quia  cum  magno  dolore  et  torture  nascitur.  Signa 
cognoscendi  hec  sunt  : tota  palpebra  estdura  et  tumefacta, 
et  ita  tenet  oculum  clausum  quod  patiens  non  potest  eum 
aperire.  Curatur  sic  ; R.  medullam  frumenti  veteris 
vitella  ovorum  et  tutiam  et  crocum  ana  5 i.  Hec  omnia 
simul  pistetis,  et  [in)  lacté  mulieris  ponatis,  donec  inolli- 
ficentur  ad  modiim  iinguenti  non  nimis  liquidi.  Et  de  isto 
emplastro  ponatur  super  illam  benedictaiu  cum  lini- 
cio  panno,  ut  retineat  emplastrum,  nec  intret  in  oculos. 
Et  dicimus  vobis  quod  tria  facit  : primo  totum  humorem 
coadunat  in  unutn  locum  ; secundo  macerat  (^moè/)  coadu- 
natum  est.  Tertio  actrait  mitigando  dolorem. 

Nos  autem  cum  isto  innumerabiles  curavimus  et  per- 
fecte  liberavimus.  Infirmitas  ista  magis  régnât  in  juveni- 
bus  quam  in  senibus,  et  plures  invenimus  in  Tuscia  quam 
in  aliis  provinciis.  Similiter  curatur  cum  isto  : R.  radicis 
lilii,  et  ponatis  eam  subcinere  calido,  etbenequoquatur: 
postea  accipe  poma  acerba  et  sub  cinere  calido  [coquen- 
liir)  donec  mollificentur,  et  mondatis  intus  et  extra  ; simul 
cum  radice  lilii  pistentur  in  mortario  eneo,  tantum  de 
uno  quantum  de  alio,  et  cum  albumine  ovi  distemperen- 
turadmodum  emplastri,  et  super  intirmitatem  ponatur 
donec  perfectissime  liberatur,  et  totus  ille  humor  consu- 
metur,  et  oculos  valeat  aperire  et  claudere  expedite.  Cica- 
tricem  autem  sic  curabis  cum  isto  unguento  subtili  : R. 
aloe  epaticum,  et  axungiam,  et  oleum  amindolarum,  et 
ceram  albam,  omnium  ana  3 i : et  conficiantur  simul.  Et 
consolidabitur  cito  cum  isto  unguento,  et  subtiliabitur 
tali  modo  ac  si  nullam  abuisset  maculam,  et  perfectissime 
liberabitur.  Recordor  autem  vobis,  carissimi,  ut  semper 
abeatis  unguenlum  alabastri  vobiscum  in  omnibus  curis 
oculorum,  de  tam  cateracLis,  quam  de  aliis  omnibus,  bis 
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in  die  mane^et  sero  ungatis  tinipora,  et  frontein,  et  super- 
cilia,  quia  ornnes  juvat. 


46).  — De  amonitione  doctoris  hujus  artis 

Omnes  auditores  qui  cupiatis  ad  hanc  scientiain  pi’etio- 
sissimam  pervenire,  rogovos,  per  omnipotentem  deuin, 
ne  velitis  pretiosissimam  istain  margaritam  inter  porcos 
projicere,  sed  amore  domini  nostri  lehsu  Çhristi,  paupe- 
res  curate  ad  hoc  ut  ipse  lelisus  vos  faciat  venire  ad 
perfectam  intelligentiam  istius  scientie,  per  quam  poteri- 
tis  vestris  ubique  subtinere  necessariis,  et  divinain  gra- 
tiarn  acquirere,  et  regum,  et  nobilium,  et  populorum 
omnium  benevolentiam  obtinere.  Ecce  vobis  intendo 
ponere  aliquas  excellentissimas  medicinas,  quas  si  quis 
bene  composwerit,  et  in  nullo  earum  compositione  etope- 
ratione  non  erraverit,  divino  auxilio  omnes  egritudines 
oculorum  fere  curabit.  Rogo  iterum  atque  rogo  ne  com- 
municetis  eas  hominibus  avaris,  cupidis,  superbis,  atque 
indignis,  sed  humilibus,  piis,  et  misericordiam  operanti- 
bus,  indigentibus  eam. 


47).  — De  colirio  valente  fere  ad  omnes  infirmitates 

oculorum 

Golirium  primum,  facillimum,  et  quasi  ad  omnes  oculo- 
rum valens  infirmitates  que  curabiles  sunt,  quia  incura- 
bilium  non  intendimus  amplius  disputare,  nisi  quod  dic- 
tum  est  superius,  et  prêter  illas  que  non  debent  coliriis 
curari,  sicut  diximus  de  aliquibus  paniculis  qui  non 
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curaniur  nisi  ciim  ungiienlo  nostro  alabaiistri,  et  prêter 
cataractas  queincisione  curantiir,  et  |M-eter  quas  curantur 
cum  restaiirativis  tantum. 

R.  ergo  tutiam  alesandrinam  electam,  et  albissimam 
atque  mundissimam,  et  tere  eam  bene  super  profundum 
lapidem,  et  in  subtilissimum  pulverem  rédigé,  et  pone 
eam  super  lamina  ferrea  et  facias  eam  ignire  {igni)  car- 
bonum,  deinde  et  super  tegulam  lenem  et  planam.  Et  hoc 
facias  novem  vicibus,  et  terextinguas  eam  in  urina  pueri 
quinque  annorum,  et  ter  in  agresta  uvarum,  et  ter  in 
aqua  rosarum  ; et  sic  abebis  tutiam  |U‘eparatam.  Postea 
recipias  antimonii  quantum  vis,  et  tere  subtilissime, 
et  pone  in  aceto  fortissimo , et  demicte  per  novem 
dies.  Postea  involve  eum  in  pasta  fi'umenti,  et  combure 
in  igné  carbonum  de  vitibus  factorum.  R.  parum  : 
tartari  albi,  puri  olibani,  coralli,  aloc  epatici  ; ustum 
et  ablutum,  et  desupra  dictam  tutiam  preparatam  et 
sLipradicto  antimonio  preparato,  omnium  ana  partem 
imam.  Et  omnia  subtilissime  pulverizata,  et  concribata, 
incorporata  cum  aceto  fortissimo  ad  modum  pultis  et  soli 
expone  ad  dessicandum  ; et  ita  dessicetur  quod  possit  ipsa 
confectio  iterum  pulverizari  ; et  secundo  incorpora  cum 
agreta,  simili  modo,  et  tertio  cum  aqua  rosarum.  Et  ite- 
rum dessicca  modo  dicto  et  predicto,  addendo  (juartam 
paidem  unius  de  septem  camphore  quia  fortins  operabi- 
tur  massinie  contra  egritudines  de  frigida  causa.  Hoc 
totum  fieri  debet  in  mortario  optimi  auricalci,  et  cum  in 
ultima  vice  sicca  fuerit  confectio,  fac  morsellos  et  repone 
in  saccho  corii,  et  servetur  m perpetuum  absque  lesione, 
vel  in  piside,  vel  in  vase  vitreato  vel  vitro  bene  curato. 
Ad  minus  durât  per  decennium.  Aliqui  dicunt  quod  cum 
eis  omnibus  equaliter  de  sarcocolla  et  de  mira  sicut  de 
uno  tjuoque  fit  ipsa  confectio.  Ego  autem  comendo  quia 
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hona  suiitel  etiam  addo  de  licio  tantiimdem,  et  hoc  coli- 
i-iuin  est  opLinuun  nec  indiget  aliquo  alio  extraiieo  nisi 
vino  albo. 

(aim  igitnr  uperare  voliuM’is,  tece  in  quantitatein  iiniiis 
ciceris  ciini  vino  albo  optimo  et  pnro  snpec  lapidem  pco- 
lerenni,  et  nnani  aut  dnas  gutlas  |)one  et  ter  in  angulis 
ocnloniin,  supiims  stando,  donec  s|)iritns  eseat  ex  ea 
Tact  ns. 

El  postea  nota  (piod  ad  oinnes  inticrnitates  valet  et  non 
obest  nisi  panicnlis,  ut  est  dictnin,  qui  ob  gcana  niilli 
uascuntur,  (pii  curanluc  cuni  nnguento  alabastci  tantum. 
Et  boc  intellige  cuin  simples  factus  est  ; cum  vero  additur 
campbora  valet  amplius  obtalmie  calido,  cum  succo  indi- 
vie,  vel  viole,  vel  porlulace  distemperatus.  In  eis  vero 
(|ue  de  frigida  causa  facto  sunt,  non  debet  aponi  cam- 
pboi’a,  ne(“  in  calidis  mira,  sed  tantum  sarcocolla  ; et  si 
vis  (piod  melius  et  fortius  operetur,  tere  cum  vino  decoc- 
lionis  rosarum,  et  adde  quartam  parlem  ejus  de  nielle 
bene  spumato,  et  utere  ut  decet. 


tS  . — D -:  PROrRlETATE  CVMPHORE  ET  EJUS  OPSRATIONE 


Singularia  eta  nobis  exporta  vobis  volo  narrare  : piimo 
de  campbora  et  in  triplo  de  sarcocolla  cum  vino  decoctio- 
nis  rosarum  valet  ad  lipitudinem  et  ad  lacrimas  e causa 
colerica,  si  sint  antiijue,  et  mirabilia  facit  custodiendo  se 
inlirniLis  a coutrariis  omnibus.  Et  ego  cui'avi  bominem  de 
ista  infirmitate.  Perseverans  in  cocbina  ad  ignem  conti- 
nuum, sicut  dictum  est  ab  omnibus  de  relictis,  valet  ad 
palpebras  grossas  ; cum  de  causa  frigida  fuerunt,  cum 
mirra  ; si  de  calida,  cum  campbora,  cum  viiio  decoctionis 
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rute  et  feniculi.  Et  asperitati  earum,  cnm  aliquantulo 
ammoniaci  vel  succo  absintii  distemperabis.  Valet  ad  cali- 
ginem  cum  giimma  arboris  populi  et  vinoalbo.  Valet  ad 
iingulam  vetustissimam  cum  succo  morsus  galline  et  mali 
granati  acetosi  : equaliter  distemperetur  et  ungatur.  Valet 
contra  scabiem  et  pruriginem  cum  urina  pueri  et  pulvere 
litargirii.  Valet  (ad)  albuginem  pulvis  ejus  cum  stercore 
irundinisvel  lacté.  Valet  cum  scapino  distemperato  cum 
clara  ovi  bene  rupta  obscuritati  et  grossitudini  palpebra- 
rum,  etvestigiis  in  oculo,et  meliussi  distemperetur  cum 
succo  rute  vehementer  rubee.Quoniam  mentionemfecirnus 
decamphora,  ettucia,  et  antimonio,  quia  mirabilia  faciunt 
in  medicinis  oculorum,  quid  sunt,  quot  sunt  eorum  spe- 
cies  volo  vobis  notificare  per  sequentia. 

49).  — De  preparatione  camphore  et  quot  sunt 

EJUS  SPECIES 

Camphora  enim  est  que  habet  duas  species  : una  que 
est  radix  alterius,  et  inveni  non  multum  albi  coloris. 
Alia  est  sublimata  que  est  valde  modici  ponderis,  que 
cito  ab  igné  evolat,  née  potest  eum  sustinere  nisi  sit  lenis 
valde  et  cum  spina  facto.  Et  si  quis  sciet  eam  subtilimare 
et  postea  inferius  deducere  et  in  aqua  convertere,  erit 
sum(m)us  in  omnibus  oculorum  medicinis  quia  super 
omnia  est. 


50).  — De  PROPRIETATE  TUCIE  ET  QUOT  SUNT  EJUS  SPECIES 

Tucia  est  grossus  vapor  ascendens  ad  superiora  for- 
nacis,  que  est  quasi  lapis  durus  vel  firmus,  quia  si  quis 
virtutem  ejus  ab  ea  cum  camphora  fecerit  ascendere,  et 
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ipsam  remanere,  non  potest  infra  medicinis  oculorum 
habere. 

Tncie  très  siint  speries  : scilicet  alexandrina,  que  est 
alba  snbtilior  omnibus.  Alla  est  coloris  pliunbi  etgrossa. 
Alia  est  coloris  citrini,  (|ue  non  j)otest  haberi  nisi  cum 
difticullatc. 


51). — De  proprieïate  antimonh  et  ouot  sunt  species 

Antimoninm  est  qnedam  minera  terre,  sicut  minera 
ferri  vel  eris,  cujus  species  sunt  due  : una  (jue  est  alba, 
que  invenitur  in  loco  ubi  invenitur  argentiim,  et  quasi 
ejus  coloris  apparet. 

Alia  que  invenitur  ubi  fonditur  vena  ferri  vel  eris,  et 
est  coloiâs  citrini,  quasi  aurum  velit  assimilari  Utrum- 
que  optiipnm  est  in  medicinis  oculorum,  quia  prohibet 
omnes  infirmitates  oculorum.  Et  etiam  est  peroptimum 
in  medicinis  oculorum  et  melius  laton,  et  quanto  melio- 
ris  coloris  est  et  simile  auro.  Unde  scias  quod  omnes 
medicine  oculis  pertinentes  meliores  fiunt  si  in  vase  eneo 
facte  sunt  et  composite. 

52).  — De  excellentissima  medicina  oculorum  super 

OMNES  ALIAS 

Volo  autem,  karissimi,  vobis  indicare  et  notificare, 
medicinam  quamdam  excellentissimam  super  omnes 
alias  medicinas  oculorum.  Et  voco  eam  medicinam  spe- 
citicam,  quia  habet  quamdam  speciticam  virtutem  a tota 
specie,  id  est,  a corporibus  superioribus,  per  quam  virtu- 
tem facit  non  solum  mirabilia  sed  etiam  miracula  de  (jui- 


bus  iienio  polest  redei'e  rationem.  Ipsa  enim  in  veritate 
omnes  infirmitates  curât  oculorum  que  curabiles  sunt, 
quas  superius  vobis  per  ordinem  naravi,  et  signa  posui 
per  queposset  cognosci.  Et  dicemus  ab  incurabilibns,  eas 
vero  infirmitates  que  incurabiles  sunt  et  judicantur,  si 
cuin  ista  medicina,  scilicet  aqua  nostra  distillata  et  pul- 
vere,  simnl  fuerit  examinata,  sciatis  si  unamquainque 
debet  curari,  curabitur.  Nam  si  intirmitas  fuerit  recens, 
quasi  unus  diei,  curabitur  in  una  ora  : et  si  fuerit  Vil 
vel  XV  dierum,  curabitur  in  una  die  vel  cicius.  bit  si  fuerit 
unius  anni  vel  quasi  ab  infanlia  ex  utero  matris  vel 
centum  annorum,  curabitur  in  circulo  VII  dierum,  nec 
amplius  potest  dilerri  si  curari  ab  homine  aliquo  modo 
potest.  Ethabuimus  eam  gratia  dei  summi.  Notate  verba 
mea,  et  ponite  ea  in  corde  vestro  quoniam  qui  tanto 
voluerit  subire  labori,  perveniet  ad  ipsam  nobilissirnam 
medicinam,  et  erit  super  omnes  alios  magistros  in  medi- 
cinis  oculorum  intelligentibus.  Non  vos  tedeat  laborare 
[)erunurn,  vel  duos  annos  ad  plus,  quia  si  continuaveris 
sine  intermissione,  pervenietis  ad  eam  in  novem  mensi- 
bus,  Labor  non  est  magnns  sive  difficilis  sed  quasi  inde- 
sinenter  operari  sublimatione,  assatione,  et  cognitione 
milesies. 


53).  — De  sacratissima  medicina  que  dicitur 

GRATIA  DEI  SUMMI 

Sacratissima  ista  medicina,  que  dicitur  gratia  dei 
summi,  sic  componitui'  at(|ue  conficitur  et  preparatui"  pei‘ 
ordinem.  Accipe  pulverem  nabatis,  et  antequam  pulveri- 
zetnr,  (jue  fuerit  quasi  salis  communis  frustra,  et  a testi- 
bus  sépara,  et  pone  in  aqua  communi  clara  et  li^mjpida 
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ut  liquescat  in  cacchabro,  vel  caldario,  vol  in  olla  rudi. 
Postea  per  tiltruin  distilla,  et  ultimo  ad  igneni  coagula, 
et  abstrae,  et  reconde. 

Postea  recipe  ex  eo  ft  x,  et  tantumdem  de  alumine 
viridi,  quod  dicitur  coperosa,  quod  est  quasi  vitreolnm 
romanum  in  colore  et  saj)ore.  Et  libras  decein  de  cam- 
phora  ponderate,  quia  melior  est,  sicut  superius  diximus, 
bene  mundata  (jnain  nielius  inveniri  potest.  Postea 
pone  in  mortario  inarmoreo  ainplo  et  lenissimo,  et  tere 
singula  perse  cuin  [)ilo  ligneo  inundissiino  et  snbtilissinie. 
Postea  [H)  librain  nabet  sic  pulveiâzati,  et  librain  coperose, 
et  libram  camphore,  et  diligentissinie  incorpora,  ita  (juod 
nichil  ex  ea  appareat,  sed  sit  quasi  lutum  quodam 
nigrum  bene  incorpora tum.  Et  banc  incorporationem 
ponas  inter  duas  parasides  vitreatas  circumcirca  lutatas 
et  sigillatas  ad  modum  pisidis,  taliter  quod  campbora 
non  pogsit  inde  escire  vel  egredi,  vel  aliquo  modo  res- 
pirare.  Et  sic  pone  eas  in  furno  dimittendo  a sero 
usque  ad  mane  ornni  ternpore. 

Postea  inventes  confectione(m)  dura(m)  ad  modum  lapi- 
dis  tucie.  Accipe  eam,  et  tere  subtilissime  super  porti- 
rium  lapidem,  et  pone  intus  parasides,  et  pista  ipsam  pul- 
verem  cum  aqua,  quasi  fabavaterium,  cum  ligneo  baculo, 
et  coperi  cum  aliqua  paraside,  et  luta  eas,  et  iterum  pone 
in  furno  sicut  prius  calido  a sero  usque  ad  mane.  Et  ad 
minus  bôc  facias  sex{ies)  usquequo  bene  incorporatum  est, 
ita  quod  nicbil  de  alicpio  borum  trium  appareat  visui,  sed 
quodam  unum.  Ultimo  tere  subtilissime  quantum  potes 
melius,  et  ipsum  pulverem  pone  in  ampullam  cum  magna 
cautela,  ne  pulvis  aliquo  modo  tangat  vel  adbereat  super 
medietatem  ampulle,  quia  sola  medietas  inferius  ipsius 
ampLille  debet  esse  plena  e isto  pulvere.  Et  aperto  oi’e, 
pone  in  ollam  cinerum  sic  dispositam  ut  bic  tibi  ostendi- 


tur,  et  sic  sublimatur,  et  oblinitur  camphora  et  remanet 
inferius  nigra  et  combusta.  Nota  tamem  quod  in  omni 
siiblimatione  debet  primo,  discoperto  ore  ampiille,  tan- 
tum dimictere  donec  tota  humiditas  egrediatiir,  quod  sic 
poteris  scire  aponendo  super  os  ampulle  manubrium 
planum  de  osse  nigro,  vel  ferrum  cultelli,  et  si  non  abes, 
aliud. 

Et  si  sudor  vel  aliquis  hurnor  apparuerit,  nondum  est 
tota  egressa  humiditas.  Cum  vero  nichil  humiditatis  appa- 
ruerit per  signum  jam  dictum,  obtura  os  ampulle,  ne 
cam])hora  egrediatur,  et  tantum  continua  ignem,  cum 
tribus  aut  quatuor  fustibus,  donec  fuerit  sublimatum, 
quod  erit  quasi  in  tanto  tempore  quantum  distulit  egredi 
humiditas.  Postea,  sublato  igné  de  olla  tua,  dimitte 
infrigidare,  et  frangas  ampullam,  et  accipe  camphora(m) 
que  est  intus  quasi  cristallum  et  reponas  in  mundissima 
paraside  vitreata  vel  alio  vase  mundo. 

Hec  est  sublirnatio  camphore  qua  melior  inveniri  non 
potest.  Scias  tu  quod  plus  sit  bene  incorporata  et  subti- 
liata  et  quia  quanto  plus  eam  mortifîcando  afflixeris, 
tanto  lucidior  et  desicatior  erit.  Postea  vero  accipe  tucie 
alexandrine  3 i et  subtilissime  tere,  et  mediam  ^ subtilis- 
simi  antimonii  argenti  coloris  et  tantümdem  antimo- 
nii  aurei  coloris,  de  quibus  vobis  feci  mentionem  supe- 
rius,  et  tantümdem  floris  eris,  vel  limature  subtilissimi 
puri  auricalchi,  sive  latonis  apertissimi  coloris  auri , 
quia  in  eo  tucia  non  est  adhusta.  Hec  omnia  in  sub- 
tilissimum  pulverem  reducta  cum  aliquantulum  de  cam- 
phora sublimata  supradicta  pone,  et  quasi  ad  plus  ad 
pondus  unius  3 m paraside  lenissima  et  mundissima,  et 
tere  cum  pilo  ligneo  subtilissime,  et  pone  in  vasculo 
parvo  vitreo,  et  non  excedat  magpitudo  vasis  in  alto  très 
digitos,  et  in  amplo  duos  vel  paulo  plus,  et  habeat  coper- 
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culum  de  vitro  similiter,  et  sit  totuin  vas  solidum  ciim 
uno  foraniine  in  medio. 

Inimisso  pulvere,  cooperi  coperculo  suo,  vel  obtura  cum 
frustro  vitri  et  luto  sapientie  et  cinerum  et  sale,  et  pone 
in  concavitate  cinerum  in  testo,  vel  aliis  cineribus  coperi  : 
postea  pone  super  ipsum  vasculuin  directe  très,  vel  qua- 
tuor, vel  quinque  carbones  igneos,  et  super,  alios  carbo- 
nes mortuos  de  castaneo  ligno,  quibus  utuntur  auriüces, 
et  suffla  cum  mantigelo  donec  inferius  accendatur. 
Et  dimicte  stare  quousque  potes  credere  quod  omnia 
sint  quasi  conglutinata  simul,  taliter  quod  non  sint  com- 
busta,  (juia  tota  camphora  evolaret,  immo  dimitte  quasi 
per  unam  horam  ad  plus,  postea  eleva  desuper  carbones, 
et  dimitte  infrigidare,  et  vase  fracto,  abrade  cum  coltel- 
lino  quod  intus  est. 

Et  iterum  pone  in  paraside  predicta,  et  tere  cum  pilo 
ligneo,  et  pone  in  orinale  locata  in  olla  cinerum  supradicta, 
et  da  ei  lenissimum  ignem  sicut  in  sublimatione,  et  minus, 
si  minus  potes,  et  coperi  orinale  cumcarta  edina  superpo- 
sita,  et  continua  ignem  quasi  per  oram,  et  tune  camphora 
veniet  desuper,  et  omnes  pulveres  tucie,  antimonii,  eteris 
sive  latonis,  et  erit  quasi  nix.  Accipe  eam  cum  penna  vel 
alia  spatula  lignea  subtili,  et  repone  in  paraside  vitreata, 
et  coperi  ne  aliquid  cadal  in  eam,  et  sic  facias  quousque 
totam  camphoram  sic  paulatim  terendo,  asando  et  co- 
quendo,  in  cucurbita  extraxeris. 

Credo  quod  faciendo  decies  in  die,  perticies  in  centum 
diebus,  non  te  tedeat  terere,  asare,  et  de  quocumque  fit 
accipit  camphora  virtutem  a tucia,  et  ab  antimonio  et  a 
latone  nobilissimam  virtutem  eorum  et  dimittit  semper 
in  cloquendo)  suam  feculentissimam  malitiam.  De  ista 
camphora  sic  sublimata,  asata,  et  decocta,  et  purificata, 
fit  aqua  que  est  principium,  medium  et  finis  tocius  nostre 
medicine.  Gustodias  tamen  ne  cornpositio  in  vasculo  com- 
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bui'atur,  et  ne  fiat  niinis  arida,et  dura,  ut  non  possit 
leniter  teri.  P^tnota  (juod  inelius  est  quod  sit  aliquantu- 
lüin  minus  in  igné  quam  amplius  debito,  quia  camphora 
recedit,  et  alia  coinburuutur,  et  amittunt  propriam  virtu- 
tein.  Fit  semper  cave  tibi  a fumo  eorum  quia  offendit  cere- 
brum  propter  suam  subtililatem.  Elt  cave  semper  ne  in 
ea  cadat  aliquid  quia  quasi  perditur  opus,  si  admiscea- 
tur  alicpiid  extraneum,  nisi  quod  dico  tibi.  Age  cum  spina 
ignein  et  alia  (jue  dixi,  et  pervenies  ad  intentionem  tuam 
liujus  excellentissime  aque. 

Nota  tamen  (piod  banc  arpiam  nobilissimam  nunijuam 
habere  [)oteris  quousque  camphoram  non  dessicaveris,  et 
subtilissimum  suum  odorem  extraseris,  et  eam  ad  tan- 
lam  subtilitalem  cum  sibi  associatis  deduxeris  quod  per 
semetipsam  solvatur,  et  in  purissimam  et  limpidissi- 
mam  aquam  convertatur.  P]t  hoc  non  fit  nisi  asando  eam 
cum  sociis  in  asatella  sub  cincre,  et  decoquendo  in  ori- 
nale,  et  projiciendo  feculentiam.  Solvatis  eam  sic  : acci 
|)iatis  ipsam  camphoram  albissimam  et  defectatissimarn 
et  ponatis  eam  in  ampulla,  et  ampnllam  ponatis  in  stufam 
que  dicitur  solutorium,  sive  balneum  in  aere,  quod  ita  fit: 
accipe  duas  ollas  que  coperiantur  simul  et  que  veniant  in 
modum  [jiscidis,  etinferioi*  stef  in  acpia  communi  plena,  et 
superior  abeat  anulum  in  medio  lundi  ad  quem  possit  fiola 
suspendi  ita  (piod  non  tangat  aquam,  sed  sit  prope  ad 
aquam  quatuor  dicitos,  et  luta  conjuncturam  illarum  cir- 
cumcirca  cum  tenacissima  gilla  mista  cum  fimo  asinino 
vel  cum  pilis  cujusdam  animalis,  ut  non  sindatur.  Postea 
da  eis  ignem  leutissimum  ut  .juasi  bulliataqua,  et  os  tiolle 
debet  obturari  cum  [)auno  lineo  ne  sudor  aijue  possit  in- 
gredi  in  ipsam  am[)ullam.  Et  ita  fac  per  diem  unam  ad 
minus,  et  si  amplius,  melius  erit.  Figura  ejus  hoc  est  (1). 


(1)  Cette  figure  manque  dans  le  manuscrit. 
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Et  sciatis,  karissiini,  (|no(l  nisi  sic  solvcritis,  nnnqiiain 
aliter  solvei'e  |)otecitis.  Intelligalis  absque  a(ljuiict(^>  sil>i 
aliquo,  et  vos  sciatis  qiiod  si  aliquod  adjunclum  ei  t'uei'it, 
perditur  opus  quia  plura  simt  cum  quibiis  solvitur,  et 
ciiin  aqua  communi  soins  posset,  sed  nichil  valet  quia 
amittit  victuleiu  suam  Acpia  isla  dicitur  gratia  dei  summi, 
et  pulvis  subsecjuentec  dicitur  luedicina  specilîca.  Cum 
ista  aqua  curaulur  omnes  capteracle  sine  aliquo  dolore  vel 
lesione  substantie  oculorum.  Ista  eiiim  (es/)  subtilissima, 
et  peuetrativa,  et  nobilissima  atcpu;  leuissima  : sul)tilis- 
siina  eniui  est  [)ro|)ter  dereclioueui  (piam  tecislis  iii  ea  ; 
peuetrativa,  virtute  solis  el  cupero  (|uam  suscepit  {)er  su- 
bliinationem  primam  ; nobilissima,  virlule  solis  cum  qui- 
bus  decocta  est;  leuissima  est,  <|uia  uou  agit  violenter  sed 
et  leuissime  agit  in  omnibus. 

Dissi  enim  vobis  superius  quod  septem  sunt  species 
cataractarum  : quatuor  enim  sunl  curabiles  secundum 
omnes  alios  magislros,  nec  tam  curantur  nisi  incisione, 
id  est  acuratione.  Alie  1res  sunt  apud  omnes  incurabiles, 
nisi  divino  miraculo.  Ego  autem  dico  vobis  quod  ista  aqua 
curât  quatuor  primas  species  absque  incisione  ponendo 
unam  guttam  tantum  inlacrimali  bis  in  die,scilicet  de  mane 
antequam  surgat  de  lecto,  et  de  sero  quando  vadil  dormi- 
tuni.  Semper  l'aciatis  untiones  partibus  convenientibus 
cum  unguento  alabastri  supradicto.  Et  sciatis,  karissimi, 
quod  in  omnibus  curis  oculorum  vel  palpebrarum  debetis 
unguentum  alabastri  habere  vobiscum,  etfacere  incisiones 
circa  timpora,  et  supra  ciliis,  et  subter  sub  oculis,  et  in 
omnibus  partibus  convenientibus,  unde  dolor  procedit,  ut 
supradictum  est  in  capitule  de  paniculis  et  in  capitule  de 
migranea.  Eaciatis  ergo  untiones  ad  minus  bis  in  die, 
mane  scilicet  et  sero,  tantum  in  curis  captaractarum  quan- 
tum in  aliis  intirmitatibus  ; sine  incisione,  sine  colirio. 
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sine  elatuario  ciiretur,  quia  prohibet  malos  humores 
venire  et  descendere  et  confortât  membrum. 

Alie  très  species  cataraptarum  incurabilium,  si  unquam 
curari  debent,  cum  ista  aqua  supradicta  curabuntur,  et 
brevi  operatur  quod  debet  operari.  Cum  ista  etiam  aqua 
curantur  iste  infirmitates,  scilicet  secundus  et  tertius  pani- 
culus,  et  quartus.  Primus  vero  curatur  sicut  diximus  cum 
unguento  alabastri.  Curatet  omnem  caliginem  vel  umbram 
vel  nebulam,  {si)  additur  ei  gummi  feniculi  aliquantulum 
scilicet  I III,  et  I i aque  hujus  et  § i gummi.  Curatur 
similiter  cum  ista  aqua  ista  infirmitas  que  colera  proce- 
dit,  que  causatur  ex  opilatione  nervi  optici,  et  additur  ei 
seminis  basiliconis  non  triti. 


54).  — De  nostro  sanctissimo  et  expertissimo  pulvere 


Pulvis  autem  de  quo  dicturus  sum,  si  admistus  fuerit  ei, 
facit  plura  : curât  enim  omnem  ruborem,  pruritum  et 
ardorem  et  omnem  inversionem  palpebrarum,  facta  fle- 
botomia  et  purgatione  ut  superius  diximus.  Curât  etiam 
omnem  obtalmiam  sive  de  calida,  sive  de  frigida  causa 
fiat.  Adde  ei  aliquantulum  de  pulvere  subtilissimo  sar- 
cocolle,  et  omnes  alie  infirmitates  que  procedunt  ab 
obtalmia  curata  (curabit).  Curantur  etiam  cum  isto  col- 
lirio  omnes  lacrime  de  quaquumque  causa,  addito  ali- 
quantulo  aloes  epatici,  prius  facta  purgatione  ut  diximus 
in  capitule  de  obtalmia.  Si  vero  procedit  a flegmate,  ad- 
datur  ei  aliquantulum  de  pulvere  nabatis,  et  generaliter 
{valet)  ad  omnes  infirmitates  a flegmate  causatas,  ut  est 
turbatio  oculorum,  carnositas,  repletio,  inflatio  etgravedo 
que  scabies  dicitur. 
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55).  — Dk  pulvere  pretiosissimo  oui  per  se  solus 

CURAT  UNGULAS  ABSOUE  INCISIONE 

Pulvis  per  se  solus  curai  ungulas  absque  incisione  sive 
recentes  sivé  vetustissime  fuerint  niitleudo  bis  iii  die. 
Curât  et  omnem  albulam  et  oinnem  coperturam  pupille 
super  salvatricem,  super  album  et  nigrum  existenles, 
cujuscumque  coloris  sint  in  oculo,  sic  autem  est  sublilis- 
simus  pulvis  qui  dicitur  medlcina  specitica. 

( Suivent  trois  folios  et  demi  en  blanc  ) 


Vu  ET  PERMIS  dTmprimeh  : 
Montpellier,  le  4 mai  1903. 
Le  Recteur  : 


Vu  ET  APPROUVÉ: 

Montpellier,  le  4 mai  1903 
Le  Doyen  ; 


A.  BENOIST. 


MAIRET 
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I£n  présence  des  Maîtres  de  cette  Ecole,  de  mes  chers  condis- 
ciples, et  devant  l’effigie  d’Hippocrate,  je  promets  et  je  jure,  au 
nom  de  l’Etre  suprême,  d’être  fidèle  aux  lois  de  l’honneur  et  de 
la  probité  dans  l’exercice  de  la  Médecine.  Je  donnerai  mes  soins 
gratuits  à l’indigent,  et  n’exigerai  jamais  un  salaire  au-dessus 
de  mon  travail.  Admis  dans  l’intérieur  des  maisons,  mes  geux 
ne  verront  pas  ce  qui  s’ g passe  ; ma  langue  taira  les  secrets  qui 
me  seront  confiés,  et  mon  état  ne  servira  pas  à corrompre  les 
mœurs  ni  à favoriser  le  crime.  Respectueux  et  reconnaissant 
envers  mes  Maîtres,  je  rendrai  à leurs  enfants  l’imstruction  que 
j’ai  reçue  de  leurs  pères. 

Que  les  hommes  m’accordent  leur  estime  si  je  suis  fidèle  à mes 
promesses  ! Que  je  sois  couvert  d’opprobre  et  méprisé  de  mes 
confrères  si  j’g  manque  ! 


